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les travaux, siégeaient Mgr 


‘le Vieaire apostolique de l'Ontario. 


Nord,. Mgr le Vicaire général du 
_Bauit-Blainte-Marie. M. Grisdale, sous- 
“ministre de r'Agricuiture, M. Charron, 
sous-ministre adjoint, M. Larose, 
agronome de Prescott et Russell, M. 
l'abbé Bois, M. A. Desliets, des ser- 
vices québecois de l'agriculture, as- 
sistaient au congrès, ainsi que 
principaux membres du clergé de la 
province de l'Ontario. M. Aldéric La- 
londe, président de l'Union Catholi- 
.. que des Cultivateurs de la province 
de Québec, était l'un des invités d'hon 
neur du congrès, 
8. G. Mgr Béliveau 
Après les discours de bighvenue 
l'ononcés par, M: le sénateur Boel- 
Court, président ge. l'Association 
d'Education, et par S. G. Mgr Forbes, 
archevêque d'Ottawa, s. G. Mgr Béli- 
veau, archevêque de. Saint-Honifäse, 
“à adressé la parole aux congressistes. 
11 a remercié l'Association, pour la- 
auelle il a là plus grande admiration, 
de l'avoir invité. TI] à tenu à assist r 
au congrès pour deux raisons: à cru- 
sé de l'attachement qu'il porte à l1 
classe agricole qui est en majorité 
dans son diocèse, et paree qua les 
-trois quarts de son diocèse se trou- 
vent en terre ontarienne. 
L'Association a trouvé la forme 
Hbératrice dans le domaine scolaire: 
il n'y a pas de doute qu'elle aidera 
cCgalement à trouver la solution 4äuù 
problème. agricole. . Ce problème est 
À In fois spirituel, intellectuel et &co- 
némique. 
contre l'attirance dec villes, contre: ‘e 
miroitement trompeur. des salairrs et 
des plaisirs. L+ bonheur au ‘ultra. 
teur sur sa terre ne peut se.romparer 
à celui de l'ouvrier Cans jes vil'es. 
Si lon veut rendre 
payante, il fau! cultive! Ja terre avec 
plus de méthode, me’tré au cotu- 
rant des méthodes modernes, écouter 
les conseils des spécialistes 
Mgr Béliveau conseille également 
aux congressistes d'embellir la cam- 
pagne, d'entourer la maison d'arbres 
et de fleurs: afin d'en faire un séjour 
réellement charmant et attirant è 
Mgr Charlebois, très applaudi quand 


l'agriculture 


se 


les 


Il faut sans cesse :luter | 


lutte fostants 
Maintenant que le succès a couron- 

né nos efforts et que la survivance, 

|même la permanence de la langue 


française dans notre province est as- 
|'surée, nous ‘ävons cru que le temps 
‘était arrivé de concentrer nos éner- 


pères de famille de cette province. 
Vo mandataires ont ausst recu de 
vous et accepté le devoir de promou- 
voir les questions concernant Ta mi- 
grationñ, la colonisation, l'industrie 
agritole et. commerciale, en ‘un mot, 
de coopérer avec les Franco-Ontariens 
des villes et davantage des campa- 
gnes, dans tous lek champs de l'acti- 
vii£ Vers le progrès ei le sucçès indi- 
viduels et communs. 


ici même jque nous avons rempli 
d'une matière très satisfaisante l'ob- 
jet prinüipal de votre mandat et que 
la proscription voulue ét longuemenr 
tentée, de l'enseignement ‘de : ndtre 
langue maternelle a été remplacée 
par ia reconnaissance officielle et 
l'obligation d'enseigner la langue fran- 


tées par les ‘enfants canadiens-fran- 
Çais de la province. Tout probable- 
ment, l'application des nouveaux rè- 
glements exigera de notre part une 
vigilance et une action constantes, 
mais le succès qui a couronné nos 
efforts et nos labeurs après vingt ans 
de lutte, a considérablement diminué 
notre fardeau à cet égard. 

Ayant ainsi rempli la partie la plus 
importante du mandat que les pères 
de famille d'Ontario fous avaient con- 
fé, nous avons cru pouvoir. et dévoir 
nous occuper d'un des autres articles 
du mandat. Voilà le motif et la rai- 
son d'être de ce Congrs agricole. 

| Le travail d'étude 

M. l'abbé J.-A. Bélanger, curé de 
Plaäntagenet, ou\rèé le débat, en disc'1- 
tant des causes du malaise chez nos 
cultivateurs. M. Albert Gosselin, de 
la Ferme expérimentale, expose en- 
suite l'importance économique de la 
production d'abondantes récoltes sur 
une ferme, puis M. Raoul Dumaine, 


Vbus me permettrez de proclamer 


çaise dans toutes ies-écoles fréquen-' 


soient conéen a Juge en chef. de in 
province. . 

“Er "Angleterre se ture fôrt-bien à 
faires avec ur. seul souverain On 
doit certainerient douter de la loyau- 
té des Canadiens en leur donnant 10 
représentants ‘du roi pôur les y rap- 
reler. C'est dire,qu'au Canada, il y 
a un Heutenant-gouverneur pour cha- 
que miliion d'âme environ.” ‘ 

“Jetez un coup d'oeil sur res échos 
mondains de la plupart de nos jour- 
paux. Vous y voyez qu'annuellement, 
c'est tcujours le même groupe de ei- 
toÿens qui fréquente l'hôtel vice-royal. 
Je né veux parler ‘d'aucun lieutenant- 
gouverneur en Particulier, mais je 
crois que nous n'avons pas plus be- 


soin de ce poste qu'une Voiture n'à Dy-| 


soin de cinq roues. Si les fonctions 
du lieutenant-gouverneur sort pure- 
ment sociales, elles mènent inévitable- 
ment au snobisme. Le plus tôt elles 
disparaïtront, le mieux ce sera pour 
nous.” | 
_M.-Joseph Bernier a flétri énergi- 
quement les paroles de son collègue. 
“Je suis catégoriquement opposé, dit- 


[iL'à tout changement, si petit soit-il, 


au régime monarchique actuel. Je 
crois au roi et à son régime, affirme 
M. Bernier. Je rends hommage à son 
représen ict, et je crois que-Cette 
position devrait être plus payante afin 
qu'elle ne soit pas ouverte qu'à ceux 
qui ent les moyens de l’occuper.” 

M. Haiïg a fait ses déclarations sen- 
sationnellés en marge du débat 'sur 
un crédit de $11,050 pour l'entretien 
vice-royal. M. John Queen, chéf tra- 
vailliste, a proposé que ce crédit soit 
réduit à $5,400, mais M. Haïg a refus 
d'appuyer cet amendement. 

Echec pour le gouvernement 

La semaine a mal débuté pour le 

gouvernement, qui a subi un échec 


1 


de la Coopérative fédérés, de Mont- | sur la question des amendements à la 


réal, 


traite de la vénte des produits | loi des indemnités ouvrières. 


M. John 


agricoles d'après ia qualité et M. Da- | Queen, chef ouvrier, venait de présen- 


mase Belzile, 
cale. 
Pendant ce temps-là, la section fé- 
minine étudie les sujets qui l'intéres- 
sent particulièrement: la mise en con- 


de la comptabilité agri- 


il rappelle le temps où il faisait de | seîves, par M. l'abbé Pilon, curé de 
lesscüchage Chez son père, marquef-Limoges: la valeur nutritive ét 6co- 
lcs gran*s avantages de la vie rurale | nomique du lañt et le soin à lui don- 
ct M l'attention des agriculteurs ! ner, par Mlle Evelyne Leblanc. 
sur la phdence avec laquelle il con- La journée de mercredi 
vient d'énvisager la tran splantation La journée de mercredi a été pa- 
d'utre famille de la campagne À ]Ja|reill:ment fort employée. Elle a dé- 
ville buté par une messe basse, à la bast- 
Mgr Hallé dit que la vie agrycole!|lique, où S G. Mgr Forbes a prononcé 
est en généra auvegarde pôur | une alloc ution 
la santé morale des Arn Il parle ——. neuf heures et demie, il y a 
de ga région de l'Ontario-Nord, de la | eu une réunion spéciale des membres 
place qu'élle offre aux cultivateurs | du clergé, où M. l'abbé Bois, inspet- 
de bonne volont: » | teur des Ecoles ménagères de la pro- 
Me? l'Ecuyer insiste aussi sur l’im-| vince de Québec a prononcé une con- 
portance de l'entreprise nouvelle de|férence suivie ce ‘questions” et de 
l'Association d'Education. 11 l'en féli- | discussions 
cite cordialement a | Fe ( pe éous-minietre adjoint 
Puis. le ministre fédérat fe ya riculture, ancien président de 
l'Agrieultüre, M Grisdale, en un fran- bn ss0 clatio n d'Education, a parlé des 
caia facile et dir, dit son plaisir de! activités de son mimistère, et M. F 
la réunion du congreé met à"la dis Larose, agronome officiel de Prescott 
pesilion des congressiste ; les services | et Ru ne — celles di | ministère pro- 
dhe-sen-iministôre, £1 dit VUE, ROUX AR LLujuciaL. ge il 
sure? Je su der dus produits agrico!tcs"} Dyns l'après m idi - Wilfrid La- 


il importe d'assurer In 
réuantité rt mn 


H tu 


la 
régprrarité des rrodutts- 


qua'ité 


st 1 
sire € 


a thèse pé liés exe mple 
particuliers en ce qu né le‘frt 
mage, el le jambon | 

M Aïldéric Lalonde traite À son tour 
de l'importance du problèmi rico!e 
et märque la nécessité d'obtenir  üe la | 
terre 16 maximam de, rendement 
praiiquer ja coopération et de prés | 
ser les concours qu'ils peuvent récla- 
mér des pouvoirs publics ? 
‘ M. Belcourt 

Ces discours avaient été précédés 
d'un: brève allocution de M. le séna- 


teër Belcôur rt. qui marquait la raison 
d'étrs du congrès et les motifs qui 
en ont déterminé la convocation 


TE but-primordiet-de-FAsseeia tou _de 

| l'Economie domestique de Québec, des 
gurer tout d'abord la survivance et la | 
perrianence C2 }a,. langue, française | 


d'Education était bien, a-t-il dit, d'as- 


dans notre province: telle a été de 
tout Lempfs notre préoccupation prin- 
cipale A cette tâche, Ja première 
dat que vous nous avez 


} bel , gérant de la Caisse populaire 


re Éd tuns d as #“ parlé des 


$ | caisses populaires M. J.-H. Trem- 
|b'ay surveillant des stations de dé- 
monstration du nord de l'Ontario, et 
le R P. Laÿie OM, de Kapuska- 
ing. des possibilités agricoles du nord 

ie la province 
Le soir, Ms Joseph Cyr,' premier 


vice-présklent de l'Association marai- 


|” 
te | 
ni hère 
| 


de la province d'Ontario, a parlé 

je la culture maraichère comme reve- 
tu, d'à-côté 

| Pendant ce temps-là, at la section 


| féminine, M. Louis Charbonneau, ins- 
| pecteur des écoles bilingues de Rus, 
sell, traitait de la formation agricole 
de “la jeunesse des cæmpaygnés; M 
Aiphonse Désilets, ghef du service de 
œwreles de fermières et M..Georges 
Bouchard, député de Kamouraska, de 
| l'industrie familiale. 
| Voeux adoptés 

Plusieurs voeux ont été adoptés, 
dont le plus important est assmrément 


ter ces amendements et M. Major, an- 
cien procureur général, a déclaré que 
le bill ne devrait même pas aller en 
comité :pour y.être discuté. Après 
échange de vues, le vote a été pris et 
M.'Gueën l'a emporté par quatre voix. 
Quatre ministériels, tous les libéraux, 
tous ‘les conservateurs, les indépen- 
dants ont voté contre. : 

La motion du premier ministre nom- 
mant Le comité spécial de l'Univer- 
sité a été adopté à l'unanimité. On 
ne s'attend pas, à ce qu'il prenne une 
décision avant l'automne prochain. 

La fin de l'année fiscale (30 avril) 
approche rapide-nent et les différents 
chapitres du budget ne sont pas en- 
core adoptés, ceci à cause des tacti- 
ques d'obstruction et Ges discqurs oi 
seux de l'opposition. À iisi lé pfemier 
ministre s'est-il cru justifié de deman- 
der là suspension de là règle d'ajour- 
ngment automatique"8..10 h. 4%, qui 
lui permettrai de pousser les choses 
plus rapidement. 

* 
EE 
celui-ci, qui prépare la permanence 
de l'oeuvre brillamment commencée: 

“Considérant que ja majeure partie 
des Franco-Ontariens appartiennent à 
la profession agriçole; 

‘Considérant ‘qu'il est de leur inté- 
tét de se grouper dans le but d'amé- 
livrer leur situation; 

“Considérant que l'Association Ca- 
nadienne-française d'Education d'On- 
‘ærio a été fopdée en 1910 pour ira- 
vailler au plus grahd bien des Frati- 
co-Ontariens; 

“Il est proposé par Nelson Charle- 
bois et appuyé par Joseph Leclaire: 

“Que l'Association d'Education foti- 
de et organise un eomité agricole pour 
voir aux intérêts des cultivateurs.” : 

Une autre résolution de grande im- 
portance est celle qui concerne la fon- 
dation d'une école d'agriculture spé- 
ciale, sous les auspices de l'Université 
d'Ottawa. 

Au sujet du peuplement du Canada, 
le congrès a recommandé que tous les 
moyens suient pris pour favoriser 
l'établissement des nôtres sous toutes 
ses formes. On a demandé aussi plus 
d'agronomes de langue française. 
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New-York — Sir Clifford Sifton, 
homme politique canadien.et homme 
d'affaires en véé, est mort subitement 


mercredi matin à itäl Roosevelt, 
äe New-York. 11 avait: “passé l'hiver 
en Floride et était venu à New-York 


cières. Au cours de 5& carrière poli- 
tiue, il devint propriétaire du “Mani- 
toba Free Press”, journal qui dispo- 


sait d'une. grande influence dans les à 


provinces des Prairies. Récemment, 
Avec ses fils, Sir Clifford acheta un 
groupe de journaux quotidiens de la 
Saskatchewan: le ‘“Regina Leader 
and Post” et le ‘Saskatoon Star and 
Phoenix”. ” 

Lady Sifton est décédée il y a np 
tre ans.. Sir Clifford laisse quatre 
Jobn-W., du “Manitoba Free Pr 
Winnipeg; Harry, financier de To- 


ronto; que avocat à Toronto, et| 


Victor, du ‘Regina Leader’ and Post”, 
Régina. Un autre fils, Winfeld, est 
mort en juin dernier. 

Sir Clifford Sifton, était âgé de 68 
ans. T1 naquit dans le comté de Mid- 
dlesex, Ontario, le 10 mars 1861. 11 
devint membre du barreau de la pro- 
vince du Manitoba en 1882 et ‘exerça 
sa profession à Brandon. Il fut nom- 
mé conseiller de la Reine en 1895. Sir 
Clifford Sifton fut élu en 1888 mem- 
bre de la législature de Manitoba pour 
Brandon-Nord, comté qu'il représenta 
jusqu'à 1896. 11 fut procureur géné- 
ral et ministre de l'instruction publi- 
que dans l'administration Greenway 
en 1891. Il codifia les lois des pro- 
cédures civiles du Manitoba et con- 
duisit une enquête, à la demande du 
gouvernement fédéral, sur la question 
dea.égoles du Manitoba. Sir Clifford 
défhissionna du gduvernement du Ma- 
nitoba et devint membre de-l’adminis- 
tration Laurier comme ministre de 
l'Intérieur et surintendant général des 
Affaires Indiennes en 1896. Il pour- 
suivit une vigoureuse politique d'im- 
migration qui augmenta grandement 
la population du Canada. Il démis- 
sionna en 1905, à {x suite d'un désac- 
cord avec son chef au sujet des clau- 
ses scolaires des bills établissant les 
provinces de la Säskatchewan et de 
l'Alberta. Il resta membre de !a 
Chambre des Communes jusqu'aux 
élections générales de 1911. 
ns eo 


La randonnée de Paul 
Paquin 


Vancouver —— Paul er et Dick 
Lesage, de Montréal, deux habitués 
du canot, entreprendront d'ici la tra- 
versée du Canada en .canpt par les 
lacs et rivières le 29 avril prochain 
Les deux jeunes voyageurs ont l'in- 
tention de lancer leur canot à Bur- 
rard-Inlet et de longer le rivage jus- 
qu'à la rivière Fraser dans laquelle 
îis-s'engageront-en allant sers l'est. 
Paul Paquin est actuellement à Vic- 
toria où il est allé rencontrer le lieu- 
tenant-gouverneur, l'hon Randolph 
Bruce, géographe en chef de la Cp- 
lombie-Britannique;: et d'autres auto- 
rités de la provinée. 
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À pe à 
|9re nouvelle sur Jen membres du co- 


Esest fait au 22 avril, à 11 h. dù matin. 


vre des réparations a jeté une om- 


faut prévoir que la session durera in- 
définiment ou qu'un bon nombre de 


‘| bills resteront en 


On prévoit pour l'avenir plusieurs € ex: 

pédients, l'un é'entre eux seulement 

dffrant une alternative Ce côntinu- 
tien du plan Dawes. 

Faïllite complète 

Après dix semaines de travail ardu 

pour résoudre le problème des Répa- 

tiens, les expeïts alliés et allemands 


n'auront abouti qu’à un échec absolu, |. 


Jequel marquera la cessation momen- 
tanée des négociations. 

La délégation allemande a tormel- 
lement refusé, d'acc 


pässant 1,650,000,000 marks, soit en- 
Viron:: $396,000,000. ‘Par conséquent 
lès experts n'auront rien autré| chose 
à faire que de préparer un rapport 


de leurs travaux et de laisser l'avenir |. 


régier le reste. 


Le Dr Séhacht, chef de la déléga: 


tior allemande, a dit au ‘sous-comité 
qui chercnait à combiner un compro- 
mis entre les chiffres proposés par les 
alliés et les Allemands, que l'Allema- 
gne ne pourrait payer un montant 
plus élevé que celui be avait fait 


D00,000 


+ ce, 


Les alliés ont répliqué qu’il né s'é- 
gissait que d'une questioh à débattre 
et que si l'Allemagne ne pouvait don- 
plus que ce qu’elle. offrait, il n'y 
avait plus désormais rien À faire. 


UNE TRAGEDE A 
: - SAINT-LAURENT 


Jim Desjarlais tue Mme Al- 
fred Richard et sa fille, 
âgée de 16 6 ans, € etse suicide 


Une effroyab'e tragédie s’est dérou- 
lée vendredi à Saint-Laurent, vill 
situé sur,le lac Manitoba, à 60 milles 
au nord-ouest de Winnipeg. Jim Des- 
jarlais a tué Mme Alfred Richard et 
sa fille Fmma, âgée de 16 ans, puis 
s'est suicidé. Les deux victimes et le 
meurtfier sont des métis. 

Mme Richard, qui était Agée de 35 
ans, laisse un mari et trois petites 
filles. Jim Desjarlais, Agée d'environ 
38 ans, était un trappeur. Il était 
veuf et père de quatre jeunes enfants. 

Desjarlais poursuivait de ses atten- 
tions Emma qui ne répondait nulle- 
ment à ses avances et le détestait. 
Vendredi matin il se présenta chez 
Mme Richard, et comme la jeune fille 
refusait de le suivre, il la sortit de. 
la maison de force. La mère se pré- 
cipita à son secours, et saisissant un 
bâton, elle en frappa le ravisseur, 
Desjarlais avait sa carabine; il fit 
feu sur Mnte Richard qui tomba mor- 
te et emporta dans le ‘bois la jeune 
fille en Pleurs. 

Un policjer de Oak Point fut rapi- 
demient sur tes tieux et d'autres vin- 
rent par la suite de Winnipeg. Des 
habitants en armes se joignirent ; à 
eux pour cerber la maison de Desjar- 
lais, où l'on savait qu'il s'était réfu- 
gié avec la jeune fille. Comme”per- 
sonne ne répondait aux sommations, 


la porte fut défoncée et l'on décou- 


vrit, dans le grenier, les deux corps 
de Desjarlais et de sa victime bai- 
gnant dans leur sang. 

- Le meurtrier avait une bien mau- 
yaise réputation; il semait la terreur 
sur son passage et meraÇait de tuer 
quiconque avait une discussion avec 
lui. La police et la population de 
Saint-Laurent croient que Desjarlais. 
fut aussi le meurtrier d'Ambroise 
Chaboyer,; assassiné en janvier 1924 
On avait trouvé le eorps gelé dans sa 
maisonnette, la tête écrasée à coups 
de hache. C'était un ami de vi 
date. de jarlais et tous deux avaient 
bu e ble peu de tépnps avant le 
drame; mais la police n'avait pu éta- 
blir de preuve suffisante pour justi- 
fier son arrestation. | 


accepter de payer 
1 trente-sept annuïtés d’un montant dé- 


service n'eut p cn | 


rations. 


] en panne. 

L'intehtion dé$ opposants est de fai- 
re toucher du doigt non seulement les 
ntiuvaises conséquences pour le pays 
d'un principe faux, qui est la disso- 
tubilité du lien matrimonial, mais en- 
core l'illègisme d’avoir laissé le soin 
de décider thaque cas du sort 
des conjoints à une Chambre les-re- 
présentants du, peùple. 

La poste rurale 

"M. Hugh Guthrie, un dès leaders du 
parti conservateur, a : précipité 1 un aù- 
tre débat sur lé budget, en soumet- 
tant'à l'étude de la Chambre un amen- 
dement à la motion, du ministre des 
Finances d'aller. en subsides. pour 
passer les résolutions budgétaires. 
Cet* amendement est, suivant les rè- 
gles de là procédure parlementaire, 
une motion de non confiance dans le 
présent gouvernement. 

M. Guthrie trouve que les facteurs 
de la poste rurale ne sont pas suff- 


samment payés et. veut censurer le|. 


gouvernement, qui ne fait rien pour 
améliorer léur sort, L' ta 
été défait, comme il méritait de PA», 
attendu que la rémunération ar (2 


nu 31 cd 
trtibtanget au te tas sburt- 
sionnaire, 

M. Stevens « soulevé aussi la ques- 
tion des salaires de nos téehniciét.4 # 
de nos professionnels du Service Uivil. 
Dans le passé, il est souvent arrivé 
que quelques-uns de nos fonc*ionnai- 
res de ces deux classes ont dû quitter 
le service civil, passer aux industries 
canadiennes et même aux Etats-Unis 
pour obtenir, en retour de leurs pré- 
cieux services, de meilleures rémuné- 
C'était émineriament regret- 
table. Le gouvernement a ün moyen, 
pourtant, de les retenir dans ses dé- 
partements: des salaires plus rémuné- 
rateurs. Une commission est à étu- 
dier le problème. . Elle fera rapport 
sous peu. Il n'y a pas de doute que 
ses recommandations feront en sorte 
que nos plus belles intelligencis trou- 
veront leur profit à rester: à l'emploi 
du gouvernemènt, canadien! . 

La gauche contre M, Veniot 
La gauche en a contre M. Veniot 
et retarde l'adoption des crédits du 
ministère des postes. Toute une séan- 
ce a été employée au cäs du maitre 
de poste de Simcoe, en Ontario. 

La Commission du service civil avait 
désigné pour cette fonction un cer- 
tain George-E. Whittaker, vétéran de 
la dernière guerre, pensionné par 
l'Etat, devenu invalide depuis la guer- 
re. Le ministre des Postes, à cause 
de l'invalidité de ce candidat, a nom- 
mé un autre xétéran, valide celui-là, 
du nom de C.-B. Bower. 

C'est ce que les. conservateurs re- 
prochent violemment # M. Veniot. Ils 
prétendent que celui-ci eût dû choisir 
l'invalide au lieu de l'homme valide. 
Il est établi cependant qu'il eût fallu 
donner un assistant à l'invalide Whit- 
taken, incapable, paraît-il, dé fäffe ce 
travail. 

M. Veniot a longuement PRES 
C'est. un inspecteur du ministère des 
Postes, après avoir vu M. Whittaker, 
qui a jugé‘que ce vétéran ne pourrait 
pas remplir la fonction de maître de 
postes. Un ministère a toujours le 
droit de refuser un candidat recom- 
mandé par la Commission du service 
Civil, s'ilest évident que ce candidat 
ne yourra faire l'affaire. 

I1 fallait à Simcoe un maitre de 
poste qui pût travailler dur. ‘C'est à 
cause de cela que le vétéran Whittaker 
n'a pu être accepté et qu'un autre yé- 
téran a été choisi. 

Nouvelles attaques . 

Jeudi, nouveau débat sans résultat 

sur les nominations et le selaires des 


autres conservateurs coramencèrent 
une charge à fond de train contre M. 
Veniot. Les accusations de toutes 
sortes commencèrent de pleuvoir: no- 
mipations politiques, favoritisme, etc. 


à culier et faire prendre un vote 
dans chaque cas. A cé compte, il 


Que M. Veniot avai 


raconter e so ce | | 


Dans chaque. cas, M. Veniot a @écln- 
ré qu’il éèt. prêt: à produire les rap- 
port des inspecteurs des postes. Pa. 


et que 
ünt été faites à la suite dé demandes 
ou de réclamations locales, mais tou-. 
jours avec l'intérêt public en vus. 
Mais voilà tout de même une chose 
qui n'est pas encotirägeante pour le 
gouvernement. M. Gutbrie a 
déclaré que-c’ekt' blen l'intention de 
l'opposition d'examiner à fond les 
crédits non seulement du ‘ministère 
des poste } mais de tohs les ministè- 
res. 


LENOŸ 
SA PUBLICA 


Le jotirnal | d'Edmonton se. 


retire pour faire rot 
à son jeune nant 
‘““Survivance’’ 


e 


Edmonton —- Le journal l'Union". 


vient d'être acheté par M. l'abbé Bou- 
cher et M. Lucien Boudreau, député 
de Saint-Albert, qui ont décidé de 
suspendre sa publication et de servir 
à ses abonnés le nouveau journal ln 
“Survivance”. Lors de la fondation 


de la ‘“Survivance”’, qui est l'organe : 


officiel de l'Association Canadienne: 
française de l'Alberta, des 
lers avaient été engagés pour ‘ 
la fusion des deux feuilles, car l'on 
estimait préférable de n'avoir qu ua 
seul journal français dans la province. 
Ces négociations, qui n'avaient pas 
donné de résultats il y a cinq mois, 
ont été reprises et ont enfin abouti. 

Voici quelques passages de l’article 
éditorial dans lequel l'Union” an 
nonce qu'elle se retire: 

“Dans l'espoir de ramener l'union 
parini les Albertains de langue fran- 
çaise, l'Union’ se retire, 

." Si nous acceptons cette mort, 
c'est parce que nous estimons ue 
l'heure est venue où 11 faut essayer de 
remettre les deux attelages sur la mé- 
me charrue, la nouvelle charrue, sou- 
haitant que ceux qui la conduisent 
sachent poursuivre notre oeuvre et la 
parfaire mieux encore que nous pour 
de plus “récoltes, et ca- 
tholiques et françaises. i 

Ce souhait, nous le faisons de Lout 
coéur et demandons à tous de se'ral- 
ra sans arrière-pensée sous l'éten- 
dard de la “Survivance/”’.. 
Une longue éxpériénce nous a mon 
tré combien {1 est difficile en Albe.ta 


» 


de méttre à l'unisson toutes les Ames, 


- rendons pas, dès le 
impossible au nouveau journal. Fais 


ne 


oitié À distribuer des repas. grà- 
* ‘tuits aux pauvres. . Tous les midis on 
|. le voit -arriver avec sa cuisine rou- 
‘ ante, place de-Calvin,.où, coiffé d'une 
_toque, , 41 distribue lui-même 
#". la nourrituye aux clôchards. Le soir, 
… on. voit le “Père Robert’ au théâtre 
ou, à l'Opéra, portant une tenue im- 
”-peécable. : 
d 0 —— 
… La popülation de Moscou 
8 Moscou —- De l'Agence Tass: 
, “La ville de Moscou comptait au 
fx ler.janvier de l'année courante 2, 285 - 
000 habitants. 
“Au cours Ge l'année écoulée, 
population de. Moscou a indiqué une 
augmentation de 6.1%. Du nombre 
.. * . des 49,860 enfants nés l'année passée, 
: 0 sont motts avant d'avoir atteint 
e d'un an, tandis que 16,000 en- 
Av. du nombre des 54,300 enfants 
nés en 1914 sont morts avant d'avoir 
"1 atteint cet âge.” 
4 — 0 202 0-2—— 


Près de 18 milliards dans les 

» - Caisses d'épargne de 
France 

Paris -— Le “Jourta) @fidel” 

: blie un rapport d'ensernble 


= + 


# 


pu- 
sur les 


cours de l'année écoulée. 

9,251,794 comptes existaient au 31 
décembre, dont 608,888 avaient été 
». Guverts dans l’année. Pat rapport à 

1927, le nombre des ue a aug- 
«+ monté de 210,474. 

Fe Le total des versements atteint 
»: 6,858,784;120 francs; celui des retraîts 
wu de fonds, 4072,451,268 francs: l'excé- 

1 dent dés dépôts pour l'année est dé 
2,786:282,852 francs. 

4. Au 31 décembre 1928, le solde dû 


rot employés à construire et à en- 
cretenir dans la concession française 


mande au débutañt. Deux mois plus 
tard, M. Coty revenait apportant d'au- 


sa ‘fortune. H émploie l'au- 


la 


* opérations dés. caisses d'épargne au | 


Ur 


8 
$ 


ERER 
if 

É 
tr 


Chine et les 10,000 dollars-restants se- 


une clinique où les Chinois seront ag- 


À mis en consultation et pourront être 


L'Egtse catholique à refusé l'in- 
demnité parce qu'elle ne veut pas que 


les infidèles sient l'impression qu'elle tréncs or, entendez-vous ? 


spécule sur le martyre de ses enfants. 
——"“4e-dne-— — 


Une exposition. consacrée au 
maréchal Foch. 


Paris —"L# musé de la Grande 


Guerre, au château de Vincennes, à 


groupé dans une exposition spéciale 
un eñsemble de documents relatifs:au 


| maréchal Foch. 


A côté des photographies qui le re- 
‘résentent aux divers moments de 
“on voyage aux Etats-Unis, des té- 
1oignages de l'admiration populaire, 
omme, par exemple, des objets de 
‘éramique et de verrerie décorés de 
on image, des-médailles à son effñ- 
rte. Une pièce particulièrement in- 
éressante est le fac-similé de l'ordre 
lu jour de l'Armistice. 

L'exposition est complétée par des 
documents étrangers «æt. même alle- 
mands. A 

À D —— 

Un Américain réaliste et 

idéaliste 


C'était M: Myron-T. Herrick, l’am- 
bassadeur des Etats-Unis. en Ærance. 
M. Henry Bérenger dit de lui dans le 

‘Journal: 

“De savoir compter les dollars ne 
l'empécha jamais de savoir s'élever 
aux étoiles. Et celle de la France 
brilla toujours pour lui auprès des 
quarante-huit autres du drapeau amé- 
ricain. . 

“M. Herbert Hoover, l'actuel pré- 
sident des Etats-Unis, lui-même un 
Américain si représentatif, a fort lu- 
Mmineusement mis en évidence ce 
‘ranco-américantsme” de l’ambassa- 
deur disparu: ‘Les Français; dit-il 


préci 


se brisä sur le s01, Attiré par ce par- 
ve, les clientes en foule se} 


fum 
nt au comptoir embaumé. 
. — Quel est te parfum ? 


tres. parfums dans CE flacons artisti- 
ques. 
— Ceci sera vend 50 francs. 50 


— C'est trop cher. 

— Qui. Je veux être le parfumeur 
le plus cher dé France. | 

Les femmès apprécieront sa pré- 
tention, 

— Mais il n'y a rien dans ces fa: 
cons, disaient les concurrents. 

— Les malheureux, dit M. Coty, fs 
n'avaient pas vu qu'il y avait deux 
milliards !. : 

—2 Dr — 


Les femmes et le sort de 
l'Angleterre 


Elles l'ont entr leurs mains. Une 
révolution vient, en effet, de s'accom- 
plir, sans bruit, outre-Manche, dit, 
dans le “Matin”, M. Stéphane Lau- 
zanne, et nous allons, dans quelques 
semaines, pouvoir en mesurer les ré- 
sultats. Une récente loi, étendant le 
droit de suffrage à toute femme Agée 
de 21 ans — (au lieu de 30) jette 
dans la mêlée politique 5,200,000 nou- 
velles électrices. Il y aura donc plus 


de femmes que d'hommes à mânier, 


le bulletin de vote, le 31 mai prochain, 
et les hommes seront dominés, écra- 
sés par ce flot nouvear. Qu'en résul- 
tera-t-il? Les femmes ne prendront 


pas, d’ailleurs, le pouvoir législatif à 


l'improvisté. 

“Elles ont eu le temps de s'y pré- 
parer. Depuis des années, -ét bien 
avant qu'elles fussent électrices, elles 
ont été étroitement mélées à la vie 
publique. Elles ont affronté les réu- 
nions électorales; elles ont assisté à 
des meetings; elles ont eu leurs con- 
grès, leurs journaux, leurs clubs et 
leurs cahiers de revendications; elles 
ont écrit, parlé, discuté. Voici que 
maintenant, depuis dix ans, elles ont 


si HOMMES, Surveillez votre DIG GESTION 


La DYSPEPSIE vous ruine. 


Elle est une entrave sérieuse à l’accompli 
ni an de vos devoirs de chef de famille. l'estomac est AE a ment 
sx 1 déroute quand se sent + 
LCR 2. PR ur étreint en s'attaquant . 
ee >}, et à tous les mémbres. 
She Avec les +. 
É MORO 
POUR Les HOMMES 
£ tous ces symptômes sont chassés ét dyspepti ui 
he 4 NL qui si ses forces Fabdbnner, que 1e tail dépoite ae qui 
Le à re meilleures années. * En rar les maladies pe: qe 2 + 
Pilules Moro préviennent les rhumatismes, névralgies, les 
: e : du iries of À e-gr À -Sonsnmns le sang ct don : ere 
Be “Depuis un an, j'étais affligé de mauvaises chigestions. 
Fa pose Prec rien Mmangèr, parce que Po» beaucoup de ne à 
L ù ‘estomac es forces dintinuaient et je souffrais de maux de tête de 
PET RNS paipitations et de dans tous les membres, de la 
FPE ie Médienie Mocp, en me recommandant les Piluies Moro, m'a renau 
ie AN Sr RE é Je service. Dès les premières e me suis aperçu d'un 
# . - Mon sppétita nt augmenté que je me de 
(Rs manger. Le arte me chnt à ont dispa et 
a" gi souffre . aucunement x C'est pour moi un nd 
de recommander les Moro un aussi 2 
L : Migloire Duüplessis, 5e, rue 
+ COWSULTATIONS MEDICALES.- données tous Jes j jours au bureau de notre Médecin où par BÉRFTANE 
s Pilules MORO partout ou par la poste 50e la boite, où 3 pour 81.26 
1 en exigeant les Pilules MORO 
CIE MEDICALE MORQ 1570 | aus ST-OENIS, MONTREAL 
die 4" Le } 5 


jours intéressé aux, Chevaux. Dans 


. tre ou les mettre en vedette. | Au con- 


péèrbe spécimen, de plus en plus ; 


gill n été 


chure, dans un ‘parc spécialement conde fois 


aménagé par le service des Eaux et 
forêts, où, des essais d'élévâge vont 
|être tentés. 

La France étant tributaire du Ca- 
pada pour la fourrure du castor dont 
le prix est très élevé, il y a lieu de 
procéder soigneusement À des expé- 
riences qui pourraient donner, si elles 
étaient, concluantes; des résultats ap- 
préciables pour notre pays. 

De nombreuses traces de castor au- 
et #44. Mgngies sur les rives du 


LANFLUÈNCE DU 
SPORT ANGLAIS ‘=: 


éxécüté le 25'juillet. 


gue française. 


SUR LA FRANCE SAINT-JEAN, NB. — M. Veniot, 


ministre des postes, s’embarquera le 
26 avril, pour assister au: congrès 
des postes qui se tiendra à Londres. 


À la Conférence du Conseil Na- 
tional de l'Education, M. le comte 
Serge Fleury a parlé de l'influence 
des sports àanglais sur la vie fzançaise. 

La France a emprunté à l’Angle- 
terre sôn goût du spert et la plupart 
de ses jeux, mais pas tous. Quelques- 
uns des jeux les plus anglais en ap- 
parence aujourd'hui sont même nés 
en France. C'est ainsi que.le jeu du 
mail, revenu d'Angleterre sous fle 
46m de cricket, avait jadis là réputa- 
tion de guérir tous les maux; Louis 
XIV en était un grand amateur. La 
balle à la crosse, baptisée depuis 
hockey, fut également très en faveur 
chez les Français, ainsi que la soule, 
niére-du football actuel. Le fameux 
tennis fut introduit à Florence en 
1325 par des chevaliers françäis. 
C'était le sport français par excellen- 
ce, et un écrivain anglais a dit que 
les Français venaient au monde avec 
une raquette à la main. Dans un au- 
tre domaine, est-ce que l'hymne na- 
tional anglais lui-même n'est pas em- 
prunté' à un choeur d'Esther ? 

Au XVIIIe siècle, on avait de l'en- 
gouernent en France pour tout ce qui 
était anglais, mais on ne se passion- 
nait pas alors pour les jeux. Sous 
Louis-Philippe, le duc d'Orléans’ ren- 
dit les courses à la mode -— chose 
facile dans un pays où l'on s'est tou- 


son appartement. 


les milieux d'étudiants français. on! - 
fut lent à apprécier les bienfaits du 


sport; il fallut l'exemple d'Oxford .et EDMONTON 
de Cambridge pour faire comprendre 109 Pinider Block 
la nécessité d'une large vie physique SASKATOON 


et son influence considérable sur ‘le 
moral et l'équilibre de tout l'être. 
Cette transformation s'est naturel- 
lement .faite lentement et par étapes. 
“Les universités en. France et en An- 
gleterre, dit M. Fleury, ont des mfi- 
liers de points communs, mais elles 
ont aussi un bon nombre de caracté- | 
ristiques qui leur sont propres. 11} 
fut nécessaire de bien faire compren- | 
are aux jeunes que ce qu'on appelle 
le sport, où l'éducation physique et 
la gyranastique, n'est pas pürement 
quelque chose pour les faire connal- 


dre. Les feuñes, si souvent Incompris 
et à qui l'on ‘reproche si souvent. leur 
jeunesse, é vinrent à la conclusion 


| SHAUNAVON, Sask. — W.-H. Me- 

-à mort unè se- 
le meurtre d'Anna 
Goff, une fillette de 10 ans. 11 sera | * 


QUEBEC—M. Louis-Philippe Geof- 
frion, l'auteur des “Zigzags”, a été 
nommé professeur agrégé à la Fa- 
culté des Arts. Il serait invité à don- 
per des cours sur l'histoire de la lan- 


OTTAWA — Depuis le ler janvier 
1927, le secrétariat d'Etat a émis 16,- 
202 certificats de naturalisation. 


QUEBFC — M. Athanase David 
s’embarquera le 27 pour l'Europe, où 
remplir diverses missions offi- 


PARIS — Lord Revelstoke, chef 
de là délégation britannique au comi- 
té des réparations, est décédé vendredi 
mâtin. Brisé par la faillite de la 
conférence des réparations, le distin- 
gué banquier britannique est mn à 


HAL, Belgique — Dix personnes ont 
été tuées et une vingtainé d'autres 
gravénent blessées, quand l’'express 
Paris-Amsterdäm est venu en coîllt- 


longue ae » in ÿ & 


nent la riche 


x: * : 
pére celle de Ru Fe M-E.8 
ass A ET paient 
1926 . Provend 
Baptémes —— 61710 6S176 re 
Mariages — 19082 21.500 = ; 
Ds 117 12,065 : 
La population totale d'Angleterre et FN & 
: dos Galles était au récecesment dé JOSEPH GA 
PH 0 SOPANEES rs nt 7" "7 joug 
rsaasc -+-- "#0" RSR ù 
RRGINA — Le Japonais Tokumato à 
. On trouve des castors ON |a-été exécuté ce matin à la prison de Jane, 
: Francé! Régina pour le meurtre d'une de ses Ex sue DA marbre 
= compatriotes à Moose Jaw, en noveni à RER D Nous agrandissons in petit modbie 
Montpèllié — Non loin d'Alès, au | bre dernier. y RE 
Le | w , 
Combes de ea féussi A] BLAINE LAKE, Sask. — Un in- k > pus J.-0. BRUNET 
prendre au piège un castor vivant du | cendie désastreux a causé pour $100,-, : MONUMENTS 
dde um 74 Elite. : 000 de dommages à Blaine Lake. Une “ty te rs Fc.” enr 
Corby, officier de louveterié, disaine de magasins 16 détruits. 
après avoir pris livraison de ,ce eg ve. [as ave. Tach 8t-Boniface 


En face de. hôpital | MS 


: MÉDECINS 
‘Dr R. MICHAUD 
RAYONS A 


Heures dé coestitatioée: 
UBLAID Sem DA. pe 


Tél. 28 173 : 108, Eathes Medical Arte 


illustré 
WILLIAMS SA d 
Ron 525, ave. Uni- 
nespolis, Minn. 


versity, M 


. tez à la mission 
Librairie paroissiale et 
scolaire 


Arrangements Spéciaux 
l'Exércice ‘du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots “A” dvec la certitude d’avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. | 
Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ormements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la-messe. 

Des cabines eonfortables, une cuisine 
exquise, un- personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
808 he aise dans les voyages 
océaniques, s'unis _pour- faire de 
votre traversée Europe sûr un pa- 
quéebot Cunard, uné expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 


vivace, 
Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à la 


6 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous achie- 


Dernières nouveautés aux prix de 


16, RUE DUNDAS VW. 


TéL_Adélaide 0166 ___ Toronto, Ont. 


Dr 93.3. TRUDEL . 
des hôpitaus de Paris ef de Néw-Yors 
“rm 2 5EN hen et orge 

Heures dé consultations: 3 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great Weët Per 
nanen—356, rue: Main, Winnipeg 

Téléphone 27 249 


DR N.-A. LAURENDEAU 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


(2 
Heures de bureau: 1 à 3 p.m., 7 A8 
p.m., ou sur rendez-vous 


£71, rue. Hamel, Saint-Boniface 


ni 


*Mbrairie. Demandez notre DENTISTES 
catalogue 2 4 
Vins de Messe Dr RITCHIE 
des verre rm RCE DENTISTE 
qués sous direction res Bontfnes 
Blanes dû Nord de l'Afrique. men“ 1 à 
Echantillons sur demande “éurer de büréau! 9 h. am, À 6 à pm 


DrJ Er OUR 
ARE ER VE 


102, Ed. Great West Permanent Loas 
Téléphone 27 249 
166, RUM MAIN WINNIFÉe 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Gradué de l'Université de Mottréas 
(Magna cum udé) 


Gareau: #06, 
vas pp Winnipes 
sotrs et or après 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Not Bernier Alexnaëre Mernier 
BERNIER & BERNIER 
Te Diit &ivii, droit er iuinel ep 


Munigipalitén, prêts testaments 
t rêgiements de successions 


JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 


‘E 


ES 


“* prèrhière importance. 


mbral et be 
_siäninäire élevé sous_le toit Alan: cultivateur, ei qui x'esl livré 
lui-même dans sa jeunesse ax durs travaux du défrichement, | 
né peut se lire sans émotion, Hpoite:en lui une chaleur de | hôht 
convittion qui devrait faire naître des réflexions salutaires. 


Je: reste loujours sarpris en voyant la facilité avec taquetie 
les agriculteurs preñnent la décision, si sérieuse pourtant, de 
quite eur fernre pour chercher-tn-refuge-en-ville 


+ Keut-on transplanter un arbre, on étudie atientivement 


qu'elle n'expôsera pas la vic du l'arbre. “Wéut-on-acetinrnter 
une planie, on s'efforcera de lité déntier toutes les conditions de 
température qu'elle réclame. Mais s'agit-il de la transplanta- 
tioh d'une familie de la campagne dans ta wie, on s'inquiétere 
môfhs, on agita plus à°lx géré que Iorsqu’il s'agit d’on arbre. 

! Le campagnard se demande4-H, avant’ d'opérer sa trans- 
plantation et celle de sa fainille en Ÿtite, s'ils v rencontrerunt 
toutes les conditions requises pour-assurer avant tout leur vie 
méralé” (Je laisse à d'autres de parler de leur vie économi- 
que ‘Be souvent #on, et pourtant d'est un aspect de toute 


tottes les conditions de cette transplantation afin de s'assurer - 


4 


Eu famiile élévéé en ville eroîit dis une atmosphère spé- 
cidle. Les'dangers qui l'environnent ne limypressionnent pas 
trop profondénient. Elle croit nn pêu come Warbre sur Ie 
bürd duprééipice. Mats telle n'est pas-la famille de 1a campa- 
gne, Elevée-dans l'entourage édifant, du foyér, loin°des scañ- 
dales que provoque'la promiscuité des’villes, loin des occasions 
de dissipations et d’amusements en dehors du cercle familial 
ôu totit:au plus paroisstal, elle: n'est'pas.préparée: à la wie des 
gratilés agglomérations et elle en souffre beayeoug Souvent 
mêrne ele y trouve la mort dans l'inconduite, l'oubli des devoirs 
csténtiels,< l'éloignement de l'Église et du bon: Dieu. 

Je w'exagère pas. L'expérience est là pour appuyer ‘en lout 
int mon ussertion. Les curés des villes gémisse nt bien sou- 
ent'sur l'oubli des devoirs essentiels de la part de familles qui 

étaient bonnes, picuses même, à la campagne, La transplan- 
tation à -été malheureuse. L € 

Que les pères et mères de famille y songent donc à deux 
fois avant de consentir à déménager à la ville. En restant sur 
leur ferme, ils n'auront pas cette tausse jouissance que procure 
la ville avec son mirage, ses théatres, ses parties de: plaisir, ses 
ctalages brillants: mais ils jouiront assurément plus du véri- 

or bonheur d'une vie bien ordonnée et tranquitle, passée duns 
l'enceinte familiale, ocrupéce à un trayæil+onstaut, mais jumuis 
aussi épuisant que célui qu'impose la machine insatjable-ou-le 
contremaitre exigeant. 

de parle ici d'expérience. Fils de culiivateur et de défri- 
cheur, j'ai travaillé dans les abatis, j'ai fait l'essouchage, l'éro- 
chage, les foins à la faux à bras et le battage du grain au fléau. 
Fatigués mais non épuisés, les grands garçons entraient-à la 
maison le soir pour jouir de l'esprit de famille, prier le bon 
Dieu et prendre un repos non entrecoupé de préoccupations et 
d'inquiétudes. C'était le bonheur aussi grand que lon PIE 
espérer-sur la terre. 

Depuis, les conditions agricoles sont ineille: ures, les ima- 
chines aratoires facilitent le travail, les installations modernes 
dans la maison et les.dépendanees améliorent la situation de 
l'agiculteur. t 

Son bonheur doit done lui étre encore plus cher, plas-pré- 
cieux et il ne devrait pas s'en éloigner avant d'avoir longuement 
réfléchi et ardemment prié. 


Carnet du lu Grincheux | 


de gens qui ne s'arrélent jamais 
pour faire un pelit examen de 
leur silualion ou pour dresser 


lun rapide bilan de leur acti- 

At bal du adréid voire rap-| vité. 
port annuel à M. l'Inspec teur! L'intéressante paperasse offi- 
de l'Impôt sur le Revenu? Pas! cielle nous contraint, qu moins 
encore? Hätez-vous! Nous | une fais l'an, à dresser nos 
ap rochons de la fin du mois. | comptes, el.‘nar la même occa- 

e vous donne ce conseil en) sion à faire notre examen de 
tout désintéressement, comme couscienée… Et que d'observa- 
un contribuable ban garc on qui, | tions. judicieuses el fécondes 
quant à à lui, a fait son devoir PTT DE a rODequer, dans-tes farrrit- 
n'ainerait pas à apprendre que! établissement de ce rap- 
ses.aniis ont eil rh démélés | | purt! 

, avec les agents du fisc. 

Sans doute, cela n'a rien de 
particulièrement folichon. Ré 
pondre à une longue suite di 
questions pas todjotrs très 
claires, parfois iudiscrèles, pas | 
se encore: mais donner des pré- 
cisions. fournir des chiffres. | 
quel cauchemar! 

Fout de même, il ne faut être 
ni injuste aù ingrat, et il faut 
reconnaitre les choses telles! 
qu'elles sont: c'est un véritable | avec satisfaction te bon citoyeñ 
service que l'Etat rend à brau-! qüi voit croître et muiliplier sa 
coup d'entre nous en nous obli: | petite [umüille. Dieu merci, la 
geant. ainsi, chague, année, à | loi est intelligentes: c'est $300 
ung pe tite récapitujalion.… \de plais qui esquivent l'impôt... 

‘y a tant de gens qui ne se | Donunäge ‘que les _revenus 

retournent jamais sur leur pas- | n'augmentent pas automatique - 
sé, tant de gens qui se conten-| ment avec le nombre de mar- 
tent de courir toujours devant | mots. 
eux, sans arrêl, sans répil, sx 


Céhibataire..7 Céftbatatre| 
encore, écril le jeune homme 
\de trente-six ans que les bro- 
cards de ses unis commencent 
à agacer. Il va tout de méme 
falloir 4 songer sérieusement. 

Enfants. las encore d'en 
fat. murmure ‘la jeung mu- 
| riée À 
de le promets que l'année 
prochaine. 

Un de blus cette année, dit 


Tiens, voilà quelque chose 


4 
‘ 


p 
eux. Ce | Rs da pra re ébéque-mis- 


TT — —— 


La à 
de. leurs Pris nerls dan 
gui Ah! ce n'est 
iéh sûr, SORT ont “saurais #, 
Drouttér pour -gagnér- 
chose que ton paubre petit sa- 


Logis. chérie. by anis hi 
> de nos jours, Ü N'y à que 
imbéciles à amasser de l'ar- 

nl, Mais en tout cas, c'est 
une ufaire entendue: je Le jure 
qu'à partir d'aujourd'hui, je 
dais faire des horte très sé- 
rieux pour qué riotre rapport 
toit plus brillant l'année pro- 
chaine. 

… Oui, c'est by orand service 
que nous rend l'Elat en nous 
oblige ant, chaque année, à dres- 
ser ainsi le bilan de notre acti- 
vilé et à faire. de la sorte l'exa- 


men Le notre, siluation, | 
LE GRINCHEUX. - 


* “Dan P'Alberta 


L'Union” : d'Edmonton, cesse de 
paraitre et la ‘“’Survivatice” demeure 
ie. seul, journal français de l'Alberta. 
Sette solution, prévue.et désirée, sera 
accueillie avec ‘satisfaction. De l'avis 
de tous, le maintien de deux feuilles 
rivales.était un obstacle à l'unjon par- 
faite. de nos compatriotes de la prô- 
vince. 

L'Aïlberta a vu naître et mourir pli- 
s'eurs journaux français, dont 1 moin- 
dre n'aura pas été l'Union”, qui était 
dans sa douzième année d'existence. 
Depuis ces dertiières années surtou:, 
l'Union" avait accompli du bon tra- 
vail, sous la direction de notre cor- 
frère Georges Bugnet, et ses services 
ne sauraient étre oubliés. Son effa- 
cement volontaire en vue du plus 
grand bien commun est un geste qui 
l'honore et lui confère un nouveau 
titre à l'estime de nos compatriotes 
de. là-bas. 

Nos tons voeux à la ‘‘Survivance” 
qui va déscrmais.se trouver en meil- 
leure position pour assurer son exis- 
tence matérielle et opérer le groupe- 
ment des Franco-Albertains. 

DL ——— 


M. J.-E. Morrier est décoré 
var la France 


Nous Hsons dans le “Devoir”: 

“On nous apprend, Jui-même n'en 
fera probablement pas grand bruit, 
que M. Morrier, l'ancien administra- 
teur du ‘Patriote de l’Ougst”, l'an- 
cien chef du secrétariat de F''Associa- 
tion Franco-Canadienne de la Saskat- 
chewan”, vient d'être décoré par le 
gouvernemeñt français. 11 était déjà 
titulaire d'une haute décoration pon- 
tificale et, si les Canadiens français 
4e sa province d'adoption avaient pu, 
eux däussi, lui attribuer une décora- 
tion, ils ui eussent certainement don- 
né Ja plus haute qui eût été à leur 
disposition; ear, pendant le quart de 
siècle qu'il a passé dans l'Ouest, M; 
Morrier & rendu aux Françäis € catho’ 
ques de la province des -serviçes 
qu'on S'aCCürde Aa Uéctarer téapprécte- 
ies. Les Franco-Canadiens ont vouiu 
ut au moins, lors de leur dernier 
-ongTÉs, 
moignage solennek de leur admiration 
‘t Ge leur gratitude. 

On sait que M, Morrier n'est pas 
seulement un ardent zélateur des veu- 
‘res catholiques et nationales. C'est 
in ingénieur dont le no:n restera at- 
aché au choix du terminus du che- 
min Fe fer de la Baie d'Hudson. M 
Morrier, dans un rapport ancien, avait 
Ésigné Fort Churchill Son avis fut 
fe la suite écarté et l'on commença 
lus tard les travaux de Port Nelson 
pour 
dications de M. Morrier, confirmées 
avec éclat par M. Frédéfiék Palmer 

M. Morrier, depuis queïques mois, 
est revenu dans la province de Qué- 
bec. 

La Liberté est heureuse d'adresser 
ses félicitations à M. Morrier pour 
cette nouvelle distinction, 


flinaire, elles ont charité 1x IXe 
de li Sainte- | 


teñh par l'orgue sous {a maltrie 


rordfé vénänt'du Pape: 


clamation de son prédécesseur, 


Jes enfants y apprennent à 


reñdre à M. Morrier un té- 


revenif, comme l'oh sait, aux if” 


i|eret de ler suceès. Pour l'Or- 


Lomme où rad m 
ierge; et, selon règles 
Dane, ce chant était sim 

mais très } “6 


een 


$e d'une compagne, Milé Yolan- 
de Gengron. 

ln’ 
compliqué. Nous avons: eu là 
une démonstration de la beauté 
du chant grégorien, tel que res- 
lauré par le célèbre Motn pro- 
pria, du saint: Pype Pie X, en 
1903. - 

On sembie, en général, s'être 
peu préoccupé de ce docüinent 
vemtifical. Certains ont paru 
n ‘y voir que simple affaire de 
goût; d'autres n'en ont parlé 
que pour le-critiquer et essayer 
de” Dttrèceroire qu’ il n’était pas 
pratique; et pour le trop grand 

, itest-Fésté. lettre mor- 
Pourtant c'était bien ‘un, 


. Vingt-cinq ans se sont écou- 
lés depuis. A cette occasion, le 
pape actuel, Sa Sainteté Pie XI, 
reprend à son compte la pre-. 


dans une Constitution, Apostoli- 
que datée du 29% décembre 1928: 

Aura-t-on plus de déférencé 
pour cette Constitution Aposto- 
lique que pour le Motu proprio 
de Pie X? 

Fils soumis dé la Sainte Egli- 
se, comme ñous aimons à ‘le 
proclamer, en, y mêlant peut- 
être une pôfnté de vanité, voici 
dpne une nouvelle occasion de 
manifester notre sincérité, no- 
tre ecmpressement à obéir. 

La. nouvelle Constitution 
Apostolique sur de'chant sucré 
comporte des. instructions qui 
ne regardent pas tout le mon- 
de: telles, celles qui se rappar- 
tent aux études du chant sagré 
dans des séminaires et maisons 
religieuses; ou encore les con- 
naissances plus étendues de ce 
même chant, que l'on devra at- 
tendre des candidats au as A 
doce. Mais outre cela, il 
les directions qui s area nt 
au public en général. Ainsi, le 
Pape demande (art. 1) “que 
l'élude du chañt et de la musi- 
que commence dès les écoles 
élémentaires el se poursuivent 
ensuile dans l'enseignement se- 
condaire.” 

Art. VI: “Que des choeurs 
d'enfants soient formés, non 
seulement dans les grandes égli- 
ses et les cathédrales, mais mé- 
me dans les églises plus modes: 
les des simples paroisses. Que 


chanter selon les règles. pour 
que leurs voix, selon l'ancienne 
coutume 4e l'Eglise, s'unissent 
aux choeurs des hommes.” 

Le Saint-Père, réprouvant 

l’abus des instruments de musi- 
que à l'église, rappelle cette 
simple et si grande vérité que 

“nul instrument, si excellent, si 
parfait qu'il soit, ne peut sur- 
passer la voix humaine pour 
l'expression des sentiments, 
surtout quanç it est4nis au ser- 
vice de l'âme, pour adresser à 
Dieu Tout-Puissant des prières 
et des louanges” TAF XI) — 

Verrons-nous un jour se réa- 
liser le voeu du Pape (Art. IX) 
“Afin que les fidèles prennent 
une part plus active au culte 
divin, que le chant grégorien 
soit remis en usage parmi le 
peuple, pour les parties du 
moins qui lui sont réservées"? 

Ne pourrait-on pas facilc- 
ment réaliser ces désirs et di- 
rections de Notre -Saint-Père, 
en y apportant un peu de bon 
vouloir ? 

J.-C. SAINT-AMANT, ptre. 

(A suivre) 

ROME — Pie XI désire porter à la 
connaissance du monde catholique le 
grand changement qui s'est produit 
dans l'Eglise et il le fera par une en- 
cyclique noyvelle, 


TT À 


eut donc rien “de bieñ | sÿm 


sr éxécuté : Voili tout le se- Ya. 


L'homme qui va”, Tristan HBon- 
homme, est un pauvre idiot qui, pen- 
dant un demi-siècle, à arpenté les cé 
tes du Canada, à la. recherène d'un 


Edith .Cavell, il croit apercevoir 
Louison dans la forne humaine et 
trucifée du glacier, et il meurt ën 
embrassant son: idéal. ‘Toute l'hu- 
iinité aveugle et ettante, écrit l’au- 
teur, l'humanité qui va dans les siè- 
cles sans jamais reculer, sans savoir 
ôù elle aboutira ox sis était ren- 
fermée dars le ges prême et la 
chute dernière de. l'idiot.” 

Cette -première nouvelle représente 
assez bien le ton et l'idée générale 
du recueil; .où l4 fantaisie et le sym- 
bole servent à mettre en relief quel- 
ques grandes vérités philosophiques. 
La plupart des récits dé M. Harvey 
se, passent d’ailleurs à des époaues 
postérieures à la-nôtre, ce qui ‘lui per- 
met d'imaginer des situations -origl- 
nales et des raffinements de civilisa- 
tion insoupçonnés.. Constatons cepen- 
dant que l’auteur ne tombe pas däns 
un abus facile et ne Cherche pas à 
nous ‘ébiotir par une peinture miro- 
bolante des er futurs; il est plu- 
tôt, si l'on prut dire, conservateur. 

Sans doute, dès le milieu du siècle 

préserit, le sé de la tubercüulôse 
et le remède du cancer font déjà .des 
mervéilles et l'on vit plus vieux qu’au- 
jourd'hui. Mais les remarquäbles âé- 
couvertes €e la science n’empêchent 
pas les hommes de souffrir comme 
leurs devanciers; elles leur épportent 
même certains raffinements de cruau- 
té inconnus jusqu'alors. ‘'Radiodif- 
fusjon sanglante” en fournit un exein- 
ple. tragiquergent . typique. . Georges 
Loranger communique, de Québec, 
avec sa faricéé qui est à Banff. Âu 
moyen’ d'uh appareil de radio-photo- 
téléphonie, il peut la regarder dans 
les yeux quelques minutes dprès l'ap- 
pel. Hélas! il est témoin d’uné tra- 
hison odieuse: fl voit et entend soù 
rival baiser furtivement la riuque de 
la jeune fille. C'en est trop pour 
Georges qui se fait sauter la cervelle. 
Celle qui a provoqué ce Arame lamén- 
table entend la détonation et voit un 
visage ensanglanté. ‘Cette année-là 
déjà (1940), on pouvait, à trois mille 
milles de distance, voir souffrir et 
mourir. Le progrès n'avait pas dimi- 
nué d'une goutte la mer infinie des 
douleurs morales.” — 
. M. Harvey met volontiers en scène 
des personnages du Canada, mais 
c'est un pur accident géographique et 
ses héros sont avant tout des citoyens 
de l'univers. Il goûte peu la littéra- 
ture régionaliste: ses “Pages de Cri- 
tique“ nous l'ont fait savoir et “l'Hom- 
me qui va...” nous confirme dans cette 
opinion. Pourtant, l'unique #ouvelle 
d'inspiration canadienne, le ‘“Reve- 
nant”,‘est probablement !a meilleure 
du recueil. Ce dialogue entre Maria 
Chapdelaine. et. Louis Hémon plait 
par son tour original et les idées si 
justes qu'il renferme. ‘L'homme 
le, nous parait aussi fort bien venu. 
M. Harvey ne devrait pas trop iné- 
dire de la littératuré du terroir qui 
lui a inspiré les meilleures pages de 
son dernier livre. 

A l'exception de ces Poe nouvel- 
les, l'ensemble du recueil laisse. une 
impression ‘très nette de tristesse. 
L'hurnanité future, tellé que la dé- 
peint l'auteur de “L'homme qui va...”, 
est dure, sensuelle, d'un sentimenta- 


ception de la vie est matérialiste et 
même paienne. Souhaitons qu'il l'ait 
vue trop en noir. 

‘Ces pages sont d'une tenue litté- 
raire soignée. La phrase courte, sim- 
ble et colorée sé distingue par la slàr- 
té et la concision. L'écrivain a fait 
un effort sérieux pour se libérer dé 


certaines tendances à la lourdeur et 


- 


kHsme froid et âutomatique; sa con-! 


|'déyatt l'efrort d'esprit nécessai- 
pre pour sortir de l’ürnière creusé pâr | p 
nus Habitudes. 

La routiñe! nous -ne 8ommes pas le 
_ l'oteñifer À en parler. Tous te mèh- 
léurs âthis de la classe agricolé -— mi- 
bisttes, agronotries, fnembres du clet- 
gé et autres — supplient Tes cuitiva- 
teurs, en ce moment, de rompre âvec 
là tuutihe. 

.'A l'initiative qui manqué où és- 
siÿe de suppléer par l'intrigue et les 
“influetes”.. On se soucie peu de 
travailièt pour obtenir li éémpétente 
qüi dünné ätôit aux promotions, mais 
on tâche de gagner les bonnes grâces 
du contremaître, du chef de service 
où du patron, añn d'obtenir par favo- 
ritisme les Positions qui devraient 
être attribuées qu talent et au travail, 


Léÿ premier congrès agricole 
des Franco-Ontariens 
. Le Droit (Charles Gautier) : ii 


Est-il surprenant que l'Association 


d'Education qui, pendant vingt années 
de luttes, a appris à juger les hom- 
mes et les chosés, se soit intéressée 
au sort de notre classe agricole, 
qu’elle veuille voir les cultivateurs 
prôspères, les paroisses rurales abon- 
dantes? Non, le congrès qu’elle or- 
ganise aujourd'hui est la continuation 
de son éeuvre d'uhion ét de ‘salut. Elle 
veut.le bien de ñoë compatriotes, elle 
le veut pour toutes les classes. Aussi 
le mal qu'elle s'est donné; lés travaux 
et les sôucis qu'elle s'est {mposés, elle 
en sera heureuse et récompensée si 
les cultivateurs quittent Ottawa mieux 
refiséignés, plüs unis, davantage con- 
vaincus de l'importance et de la no- 
blesse de leur profession. 

Les prémices du £ongtès sont de 
nature à la réjouir. L'accueil enthou- 
siaste que son initiative a reçu, les 
cbncours précieux qui ne lui ont pas 
été ménagés, l'empressement des cul: 
tivateurs à répondre à son appel lu 
disent clairement qu'elle conserve là 
confiänce des Franco-Ontariehs dont 
élle sait si bien rrRe rate ÿ les besoins. 


Le français à | à Ottawa 

L'Action Catholique (Québec) : 

Le “Droit” se plaint av que 
les députés vanadièns-frà ne font 
eu SRE es Die bb à où 
tawa, surtout les chéfs. Avec leur 
bitude de parler anglais ils sont e 
voie d'établir des précédenth qui peu- 
vent devenir désastreux “à 
Puisque nos députés eux-mêmes ne 
parlent pas le françaisdans l'enceinte 
même où son usage est léghlemerit 
reconnu, nos compatriotes anglais sé- 
ront en droit de conclure que tout ce 
que nous réclamons, c’est Île droit 
“théorique” d'utiliser notre langue. 

Cette opinion, si elle se répand, peut. 
nous faite le plus grand tort, Car ceux 
qui connaissent la mentalité hnglaise 
savent que le précédent l'emporterau- 
près d'elle sur la théorie. 

Au reste, comment, vouldns-nous 
que nos concitoyens anglais prennent 
au sérieux nos réclamations en faveur 
du français, notre prétention de Île 
nos propres représentants, qui ont je 
droit de l'emplo er, et l'occasion de 
le faire, se Re Constainent de 
la larigue anglaise? 


Littérature décanadiani. 


sante ne 

Le Devoir (Georges Pelletier ) : 

. À Vancouver, il ÿ a quelques heu- 
res, au congrès du “National Counci! 
of Education”, quelqu'un 4. démontré 
que, 
cinq ans, a dépensé $50,000 en aboñ- 
nements ou en’ æchat de publications 
périodiques venues d'Angleterre, fl a 
dans le même temps acheté pour 
$15,000,000 de -journgux, . de revues, 


es |, 


à l'emphasé notées dans ses premie 


Ouvrages et il x- a généralement 
réussi, : 


LE LISEUR. 


tandis que le Canada, depuis ; 


c'est une touté pétité partie partie 
d'imprimés qui patée notre : 
La Masse, ce sont les 


tes journaux à HORS co 
— 14 “funny p Ar: 


quotfäiens, mérhé dns À 
ee, — et les revués dé: 
ce n'est'pas les périodiques q 
prétexté d'art, versent sl 

et l'irimotal, Nous ne Ro À ; 
assez :atténtion à toutes consé- 
quences “décanadiadisantes"_de cette © 
sarte de presse, par ailleurs matéria- 


liste et démoraitsatrice. — MR a ne 


8. G. Mer PEL Voabe ps 
lique du Mackenzie, venu ces jours-c 
en voyage d'affaires à anip 
bien voulu fafré: uné Visite. 
Liberté et nous donner quelque 
velles de ses missions, 11 a pi 
récemment 600 milles en aé 
travers son immetise vica 
mode de locomotion devient 
en plus en usage dans les missions 
permet d'économiser RAP 
temps. “ 
Le vicaire dpostolique du 
zié vient de rècevoir de 8. #, ll 


Pie XI, par l'intermédiaire de son m } 
erétaire d'Etat, le cardinal 
la sûmime de 25,000 francs. V 
lettre qui lui à été adrennéà à. 


occasion: 
Du Vatican, 26 mars PUR 


Monseigneur, 

Le Sûint Père a suivi avec le plus 
vif intérêt le récit nhaer se an 
-| progrès de Vos Missionnaires 
Nord-Ouest et Vous Lui avez 
parvénir l'hommage de Vos 


voeux pour l'Année sablire de Bas Na 


| ordination sacerdotale. 


Sa Saintèété Vous “remérélé as —* 


grand coeur de ce témoignage de vé- 
nération fillâle qui Lai est d'autant 
plus agréablé qu'il Eùi arrivé dé 
loin, st je suis heureux de faire côn- 
naîtré à Vôtre Grandeur que 1e 
Père, t ävôüir une part 
théritéÿ ‘de Vos: vaillants 
res, Vous divois un subside de 5,0 
fränes. | 

Bénissant avec eéffusion dé de. 
Celle qui a renversé tous lés obsta- 
clé qui s'opposaient à Votre mardhe 
conquérante pour le salut des âmes, 
le Souverain Pontife envoie de tout 

pour usnae.-pouE- Nas En. 

res, Vos Frères apôtres comme 
de Sa paternelle bienveillance et 


dietion Apostolique, 

Veuillez agréer, Monseigneur, Vas 
surance de mon entier dévouement en en 
Jésus-Christ. 


Card. G À SPA RRL 
nn à md 


Un voleur moérallsté 7 7 
Uné dame perd son porte-monnaie 
et reçoit du voleur une lettre afnsi 
conçue: 
vMadanié, en ouvrant votre porte- 
monnaie, f'ai trouvé cinquante doliats, 
votre carte de visite et votre anneau # 


c'ést que vous n'avez aucuñe : 
Re as Pons ve Li | 
(Signé) | ms 


Montréal — C'est à Chicoutimi que 
tiendra cette année la neuvièrne 
Sociale du Canada Elle 

] le lundi matin, 26 août, 

se tertiüiief le-“vendredi soir 20. 
sujet intéressera tous ceux qui 


© #oceupent des question sociales et en 
particulièr les citoyens de cette ville |, 


Progrensive, puisque toùs les cours et 
“fonférences seront cohsatrés À la 


ed Che | 
LS DRE nn a DE D 


hs 


«. 


ss TOUT 


La convention de la Légion 
canadienne aura lieu 


be © à Régina 


Le lieutenant-colonel L.- 
prerdier vice-président 


. Otawa 
R. Lañèche, 


‘Pour le Dominion de la Légion Cana- | pour la France, où l'entente sera rati- | 


dienne de là ‘British Empire Service 


League”, a annoncé que lz ville de. 


Régina, S:sk. avait été choisie com- 


me le lieu de réunion pour la troisiè- les çomnfunications entre les deux | 
‘ Le Canada avait déjà réduit 


convention annuelle de la Légion 


La date d'ouveriure sera le 25 novem- | 
bte, et on croit que plus de 1,000 dé- | Grande-Bretagne, et réduit à deux| 


Jégués y assisteront. 


Pour punir ceux qui font des 
chèques sans fonds 


Ottawa -- Une 
‘ sociation des. détaillants du Canada, 
-da. l'Association des hôteliers et de 
l'Association des contrôleurs du’ cré- 
dit a dernandé à M, Ernest Lapointe, 
ministre de la justice, l'insertion dans 
le code criminel d'une clause punis- 
sant d'un an de prison ou d'une amen- 
de 51,000 ou les deux à la fois, les 
personnes qui font des chèqués, trai- 


“‘tes‘etc., en sachant qu'ils n’ônt pas 


de fonds à la banque pour les ho- 
aorer. 
—— 4-2 ——— 


Les ‘‘Fils Natifs du Canada” | 


et l'immigration 
Ottawa Un importante déléga- 
tion des ‘Fils Natifs du Canada’ est 
‘venue rencontrer le premier ministre, 
‘le ministre de l'Immigration et le Mmi- 


‘nistre du Travail, au sujet de l'immi-| 


gration canadienne 

Les “Fiis Natifs'' B'opposent vigou- 
reusement à toute immigration 
mée, c'est-à-dire A toutg aide finan- 


clère aux immigrants recherchés en | 
Europe, ct demandent en faveur des 


fils du sol les avantages que le gou- 
vernement pourrait placer à la purtée 
de ses colons 

La déi‘gation a été présentée par 
M. O.-L. Boulanger, de Bellechasse 

Le premier ministre a répondu que 
plusieurs des sentiments exprimes 
par la délégation étaient ceux du gou 
vernement, mais que la session était 
actuellement trop avancée pour son- 
&er à y donner suite. MM’ Forke et 
Heenan ont aussi ajouté quelques 
mots. | 

ÉD 2——— a 


Le Dr Arthur Vallée à la So. 
ciété Royale du Canada 


Ottawa M | Asthue “Vallée, pro- 
‘'fesseur à l'Univerdité Laval, de Qué- 
béc, a été nommé membre de la So- 
ciété Royale du Cunadu, section de 
* Mttérature. C'est la seul nomination 
qui sera faite cette année dans la sec- 
tion française. Plusieurs Anglais ont 
été nommés, entre autres sir 

Currie, de Montréal: 
———— € 20 — 


Un nouveau collège des Sul 
: piciens à Montréal 


Les Messieurs de Saint 
commencer 


Montréal 
Sulpice vont 


ment l'établissement définitif de leur | 


externat classique du nord,” connu 
sous le nom de collège Grasset. Cette 
institution, fondée il y a deux 


rue Suint-Denis, à l'angle de la rue 
Boucher, pourra se transporter dès 


<>: L'asthme est une tôrture 
eux qui n'ont pas senti Îles 
étouffements de l'asthme ne 
uvent savoir ce que cela veut 
dire. Des milliers toutefois peu- 
vent dire par expérience l'in- 
«&ommensurable soulagement 
‘que procure le merveilleux re- 
mède pour l'asthme du Dr J.-D. 
Kellogg. Depuis des années il 
soulage les cas les plus déses- 
pérés. Si vous souffrez de l'asth- 
me, ne lardez pas un jour de 
plus à vous procurer ce remèdi 
chez votre pharmaçien. 


délégation der As- | 


>ri-" 
pri, 


Arthur 


incessamn- 


ans, | 


$2,259,376,105. : 

Les exportations de produits cana- 
diehs se sont élevées à $1,364,645,806, 
excédant les importatiofs par un mon- 
tant de $99,338,595. 

0 200 0—— 


Le tarif postal entre la Fran- 
ce et le Canada réduit 
. à trois sous l’once 


Ottawa Par, suite d'une entente 
entre la France et le Canada, le tarif 
postal entre les deux pays n été ré- 
duit de huit sou# À trois sous l‘once. 
Les négociations duraient depuis quel- 
que terñps entré M. Jean Kaigit, mi- 
risire de France En Canhda, ee 

| gouvernement canadien. M. Venio:, 
| ministre des Postes, partira sous peu, 
avec son sous-ministre, M. Gaboury, 


fée 
t Le nouveau tarif entre en vigueur 
le premier mai 1929. Il améliorera 


pays. 
le tarif postal entre le Canada et la 


sous le tarif postal domestique. 
— 2204 2 — — 


Un trésor enfoui dans le 
| lac Erié 


Monroe, Mich. A quelque dis- 
| tance du quai de Monroe, dans le 
| fond vaseux du lac Erié, se trouve 
une cargaison de whiskey très veux 
et l'on a commencé à’ draguer à l'en- 
| trée dû canal du gouvernement pour 


| découvrir ce trésor. Ces boissons fai- | 


| saient partie de la cargaison de la 


| goélette à deux mûâts, la ‘Favorite’, | 


| qui sombra en 1842. La valeur ac- 
| tuelle de la cargaison serait de près 
| de $100,000. 
Chauffeur, ton auto.va 
| trop vite! 1 
Cela se passe dans notre pays com- 
me en France, Lisez ce que dit Clé- 
ment Vautel 
“Le monsieur conduit une bagnole 
où s'est entassée sa petite famille 


| 


î 


| 


| 


{ce Consulaire de France à Winnipeg. | 
| Manitoba. : | 


| Hendaÿe (Basses-Pyrénées) et venu nouveau 


pas commo- 
{dé poùr soi commerce, :_: ‘| 
En désespoir de cause son 
mari s'est décidé à l’énivoyer 
fconsulter le docteur Surcouet, 
qui fait des cures merveilleu- 
ses, simplement en suggestion- 
[nant les personnes. Et Mme 
Ladipeux est partie, pleine d’es- 
poir, dans le camion de la bou- 
‘cherie, car les compartiments 
de chemins de fer n‘ont.pas de 
portières assez larges pour elle. 


‘Le docteur Surcouet, après 


Les mères d'expérience dj: 

sent que Zam-Buk est le meil- 

leur remède pour les blessu- 

res et lès maladies de la peau 

chez les enfants parce que: 

; I eët herbeux—pas de colo- 
ration minérale vénéneuse. 


pen oh - 


n ‘est antiseptique —empé- 
che lé coupures et les brûlu- 
res de mal tourner. 

Il est . adoucisgant — met 
promptement fin 4 la douleur. 


I1 cicatrise chaque fois. 


H est. également bad” pour 
les grands enfants. ,. 
LA 


prodigue des paroles d’encou- 
» |régement et lui ordonne pour 
tout traitement de conjuguer, 
pendant vingt et un jours et 
une fois par jour, le verbe 
“maigrir”. Elle devra concen- 
trér Toute sa pensée au travait 
qu'elle fait. Cela doit suffire, 
paraît-il, pour agir sur les cel- 
flules de la hatiente ét les dé- 
|barrasser de. leur surcharge 
| : ELA | graisseuse. ; —- He 
parler d'un ami ou deux: ü| De retour chez clle, Mme La- 
veut que ‘ça gaze” et n'entend pas | dipeux achète une série de ces 
être défassé, sur une route de son Cahiers dent se servent les éco- 
pays, par cette grosse voiture améri-|liers pour écrire leurs verbes et 
caine où, sans doute, se prélassent | s'initier aux beautés des quatre 
des rastas. Un virage mal pris, un Conjugaisons. 
coup de frein malheureux, un arbre... Elle se met à l'ouvrage. Cela 
Les arbres ne plient pas,.ne rompent lui est assez pénible, car elle 
pas: pareils à MacMahon, ils y sont} u'a jamais beaucoup fréquenté 


Vendu dans tous les maga- 


sins et toutes les pharmacies. 


sans 


Lils y restent. Et voilà un banal “fait l’école 6n son jeune âge ct a 


divers en trois lignes” de plus. peu d'instruction: Son mari, 
“Chauffeur, ton auto va trop vite, | dans le même cas qu'eile, est 
chauffeur, ton auto va trop fert.…. Tu | incapable de lui prêter aide et 
ne.prends, pas ta droite, tu ne te mé-| assistance. Elle fait son tra- 
fes pas des tournants dangereux, tu|\ail, ayec conviction, mais le 
oublies que la route, cêtte imagé de | matin au saut de lit et en ca- 
la vie, est semée d'obstacles, tu as|chelte. KElle”craint, en effet, 
trop bien déjeuné à l'hustetlérie, tu as|que ses garçohs bouchers et sa 
fait le plein, et pas seulement d'es-|clicntèle ne se moquent d'elle. 
sence. Chauffeur des dimanches et| Au bout d’une quinzaine de 
des jours de fête, tu as uh pied sur| jours aucune amélioration ne 
l'accélérateur et un autre dans la s’est produite. Pourtant M. La- 
tombe. A quoi bon aller 8i vite où | dipeux constate un : change- 
tu vas?" À un ment: sa femme si douce et si 
— 22 + — — gaie, parait énervée, elle ma- 


| : = nifeste un mauvais caractère, 
Agence Consulaire de France devient acariâtre! 
à Winnipeg 


expirés, Mme 


Ladipeux re- 
On recherche un citoyen français | prend-elle place dans le ea-. 
du nom de Victéf Havelant, né à |mion pour se faire conduire à 


auprès du docteur 
Elle emporte avec 
elle ses cahiers de verbes. 

Le docteur est bien surpris 
que son traitement n'ait produit 


s'établir au Canada. Prière de bien | Surcouet. 
vouloir donner son adresse à l'Agen- | 


Dir. 
| 
| 


e cinq-centième anniversaire de la | terie, x 
délivrance d'Orléans, ville histo- |eux à mourir sur un bücber, à Houen 
rique de France où s'illustra Jeanns | Chargée auparavant-dæ Coran | 


mm * © © 
© Maison où naquit Jeanne d'Arc à Dormsémy # a a 


Orléans honorera la mémoire de Jeanne d’Arc 


Statue de Jeanne d'Arc 
à Orléans 


La 
Pucelle 
d'Ortéans 


fut jugée et condamnée par | Déjà toutes les dispositions ont été 
| prises pour loger les nombreux ou- 
rites qui pe manqueront pas d'assis- 


i £ i à se, | tel “ét événein Einvrable. 
d'Xre, donnera lieu, vers le milieu de | ment des armées du roi de France, | ter à cét événement mémv 


d'un éaractère religieux, eivil 


militaire. r 
et Américains d'érigine 


le 


à faire 


constance, voyage 


Fe anglaise, alors que tout 


France du temps. * 


mai prochain À des fêtes grandioses | elle 
et 
De nombreux Canadiens 
française 
tuendront sans doute, en cette Cir- 
en 
Europe pour être témoins de cette | 
commémoration à la gloire de celle 
qui sau va la France de la domitstiün 
semblait 
| désespéré pour Charles VIJ, roi de 


les | 


Jeunpe d'Arc, accusée . par 
| Auglais d'avuir pratiqué la surcel 
| . 


acquit un tel ascendant sur ses Comme bon nombre a eg 
troupes que le 29 avril 1429, elie | et Américains de langue dy dede 
entsa en triumphe dans la ville |rendront en Franre er éette Sa e 
d'Orléans à la tête d'une armée de | tance, plusieurs eumpagnies de _ 
4,00 hommes. Elle vainquit la|gation ont Aéjà fixé les ed e 
| résistance des Anglais et leur enleva | leurs navires, d'Amérique pour ee 
une grande partie du territoire qu'ils | rope, pour que tous rroigr er An 
oceupaient dans le royaumè.  La|en France à temps La F _ ler 
{prise d'Orléans sonta _ glas de la L Lab see … a 
Î ; 1 [es Lu h € t à; De _- > 
Entrer anginine our le continent 7 avril, tandis que le FMetagama 
Des fêtes qui ræppelleront les tour- partira de St-Je in, lé mêr jour; le 
nois du moyxep-âge, se dérouleront Montcalm partira PER Les 
“uduut une période de quinze jours. | plus tard de St-Jean pour l'Eurupe 


r 
æ 


avoir examiné sa malade, lui| 


Aussi les vingt et un jours|. 


MEDIATEM 
Knight ou $ 
argent. 


53,000 en prix. 


$550. en 


peux gagner ce 


qui est différente de toutes les autres ENVOYEZ-MOI LE NUMER®O IM- 
NT. Vous pouvez devenir le 

150.00 en ani — sans Que cela Vous-eoûte un sou de votre 

Je donnerai ABSOLUMENT GRATIS su. wr pluno, un set de salle 

à manger, un set de chambre, un radio; ete, etc. 

premier prix pourra choisir entre L'ARGENT ou le Sedan. 100 PRIX EN 

TOUT SONT DONNES GRATUITEMENT — à 


m> Ou Gagner un Sedan Willys-Knight € 


Faites votre thoix 
. Nous payuns toutes 
et nous les livroné n'importe où. 
AGISSEZ VITE, voici pourquoi— 


Argent—Extra pour la Promptitude 
Je grterat “8550.06 -en ar. 
VEZ gagneg le Wiliys-Knight ‘où 9#1,750.00 en arbent. 
et fuites votre choix. we i 


VOUS NE POUVEZ PERDRE! 


vous — “trouvez la clef” LA SEULE et dép 
et me l'enveyer avec votre nom et votre 
duns une lettre et dites simplement: — la €] 
clef qui est différente de toutes Îles autres. 
Sedan MAGNIFIQUE au #1,750.00 EN, ARGEN" 
sans obligution et sans que Ça me coûte un sou de mon argent, . 


J. HARDY, Sec., 254 Ste-Catherine Est. 


E- y a 19 clefs de reproduites lel. A 
première vue clles sont toutes ln: 
-Fellles, mais ethminez-les. atientive- 

* ment. 18 d'entre elles sont exncte- 
ment pareille et “UNE” et seulement 
qu'une est DIFFERENTE DES AU- 
TRES. Cette clef est celle qui OU: 
VRE LE CADENAS de ce “sac d'or” 
de ,$3,000.00 GRATIS. ; 


POUVEZ-VOUS. _ ! 
LA TROUVER? 


@ F Se 

? ? La différence péut-être dans.la grandeur, tin 
forme, où même dans les coches. Ainsi, ETU- 

.e DIÉZ ,CHAQUE CLEF ATTENTIVEMENT et_ | 
sl vous pouvez trouver “L'UNIQUE CLEF" |. 


Bagsnant d'un fedan Wiliys- 


Celui ‘qui gagnèra le 


formant un total dé pius de 


tre le Sedan Willys-Knight ou #1,750.00 en argent 
nu Se. 84 et Tes frais rs D TA L de tous lon Dre FT, 
C'est Wne OCCASION EXCEPTIOQNNELLE. 


ptextre POUR LA PHOWPTITUHDIE VOLS OL 
REPONDEZ VITE - 
Absolument chaque person- 
he qui prend avantages ds: 
Cette ütTusion sera t#chim- 
pensée — mais déplchiz- 
hez-vous de trouver lé numéro 
adresse sur une carte postale ou 
ef portant le numéro — est la 
Veuillez me dire comment je 
T',GRATIS 


Bte 60. Stn. “N” Montrén! 


aucun effet et Mme Ladipeux 
lui réplique d’üne façon pres- 
que: impertinente, 

Mais à peine a-t-il jeté les 
yeux sur les cahiers qu'il pous- 
se une exclamation: 

Cela ne m'étonne pas, 
voyez ce que vous avez fait! 

Eh quoi, docteur! ‘ 
— Je vous donne à conju- 
guer le verbe “maigrir” et vous 
conjuguez le verbe “s’aigrir”! 
Quelles complications  avez- 
vous été chercher là? | 

Et de fait, Madame Ladipeux | 
avait conjugué ainsi: Jé m'ai-| 
gris, tu l’aigris, il s'aigrit….’ | 

- Comment voulez-vous que | 

cela ait agi sur vos tissus grais- | 
!seux.. cela n'a pas de rapport. ! 
lEnfin ça n'est pas grave, mais, 
tout est à recoinmencer. Je! 

vais d'ailleurs vous faire éta-| 


par un instituteur que je con- 
nais, VOUS n'aurez qu'à reco- 
bier. | | | 
Bien, docteur, 
À part cela, vous n'avez 


pourtant vous avouer que pen- 
dant mon traitement, je me suis 

suvée un pen énervée, moi si 
calme d'habitude. Et mon ma- 
ri m'a plusieurs fois reproché 
ina mauvaise humeur. 

Ah! Ah! voilà. C'est que 
lé traitement a agi malgré tout, 
et vous vous êtes aigri le ca- 
ractère, parbleu! C’est bien 
compréhensiblé. Allons, je vois 
ce que c'est: il faudra donc me 
faire deux verbes par jour. Au 
verbe “maigrir”, il faudra que 
vous m'ajoutiez le verbe “Etre 
de bonne humeur”. Ce sera 
plus long, mais c'ést votre fau- 
te Je vous enverrai le texte... 
ct'ayez confiance. Tout rentre- 
ra dans l'ordre. 


Et Mme Ladipeux rentrée 
chez cle, recopie avec soin les 
deux verbes que le docteur 


Surcouet lui a envoyés. | 
Elle est pleine de confiance. | 

Nous aussi. 

| Maurice HONORE, 


Paul et son papa 


Paul, { ans, voudrait garder 
à là maison son pére, que sa | 
profession d'ingénieur appelle 
a l'usine. 

— Mais, mon petit enfant, dil 
le pére, il faut que j'aille tra- 
vailler, Si je ne travaillais pas, 
je ne pourrais pas te donner 
1 de pain. , 

C'est égal, répond l'enfant. 
Je pousserais ma viande avec 
moh doigt. 

= —— Rémi  : — 


Le volcan 

On explique à Henrictte (8) 
ans) qu'un volcan est une mon-| 
lagne qui vomit de Ta lave, des 


ÿ 


blir une ordonnance complète | 


rien ressenti d’exceptionnel? 
Non, doctéur, Je dois 


LIGNES 


PFoLh 5h MÉNLHE EN EUNÜFE AVC LAULUE 
LE CONFORT ET LUXE VOTLUS 
D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert au 
Havre. Le train pour Paris attend au quai. En 6 jours 
en Angleterre: s£gntort sans égal, cuisine française. 

New-York—FPlymouthJjinvre 
FRANCE Ÿ mai, 25 mai, 
IE DÉ-FRANCE, «10 mai, L 
PARIS .15 mai, 
New-York—Havre 

10 sua, 


1 iuin 
juin, 20 juin 
jun, 26 juin 


Det RASSF 
ROICHANREAL 

New-York—Vigo—Hordennx 
ROESSIEI ON K mai, 19 juin, 
PA BOURDONNAIS juin, 1 
Traverstes faites à Jorsr, 
fortables, d'une seule classe 
sonnable 


4 _juÿllet 
juillet 


6 ju.IL 
3 mai, 20 juin, 1! 
31 juillet 
7 juilèt l'aout 


$150.00 


Croisière en Méditerranée par le paquebot de luxe 
W, FOURNIER 
348, rue Main, Winnipeg, ou aux agcots locaux 


paquebots 
Prix rai- 
Prix mivimuim de“cabine 
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WESTERN 
CANADA 
FOR OVER 

_4Q YEARS 
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il ñ ail ji Îl fé quil | 
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| 
77 SHEAS rampe : Ÿ 


Le 


pierres, etc. On lui demande pond a petite fille: uñ volcan 
si elle a compris. montagne qui à mal 
Eh bien! oui, bien sûr, rc 


c'est un 


iU CoCHr, 


| lants 


dy f” 


ge montrera pemagthnemensens 


} 
+ 


À 
[A 


Fe 


ee Pr PERS © 


= 
mt 


crsrclpareaenmñin 


” 


se fairé comme celle du trèfle 


laut y apporter plus de soins pour 
abord parce que la graine 
parce que le champ est : 


à durer plüsieurs années. 
abord il faut semer sur 


bien ‘égoultée, l'eau qui séjourne sur la 


elue les plantes, La première année, faire 
labour d'été; Le prtrtemps suivant, 


arme le herbes. qui 


— qu'au mois de juin, Prendre soin de ne pas 
| soulever la terre troÿ profondément, car il faut 
= ur éous-rol bien ferme pour assurer uñe bonne 
_ potssée des plantes. Semer alors la graine de_ 
duzerns seule en ne l'enfouissant qu'à deux 
pouess: semer dix livres à l'acre. 
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“Les deux raisons les pli CO 
à produire un bon champ! 
manque de soin à bien n 


‘luzerne sont le: 
oyer la terre de 


mauvaises herbes et la pratique de semer la 


une pièce pe 


poussent jus- 
semer. 


A la pous- 


_ sée, si vous remarquez que les mauvaises her- 


2 nant. (on mamaes 


a 


graine de luzerne avéc une senrence de grain. 
Si le grain pousse trop fort, il’étouffe les jeu- 
nes pousses de luzerne. 
d'échec vient du fait qu'on neul avoir négligé 
d'inoculer la graine. de luzerne avant de la 


Une autre raison 


Voilà des enseignements que M. Villeneuve, 
notre conférencier agricole, a souvent donnés 
à nos auditoires canadiens-français: il ne sera 
probablement pas de trov de les avoir rappelés 
une fois de plus. 


 CULTI VATEUR. 


AGRICOLES 


‘ tuites à demander 


Le ministère de l'Intérieur d'Otta: 


wa possède une série assez complète’ 


de publications françaises qu'il four- 
mit gratuitément sur demande. Nous 
en donnons. la liste ci-dessous et nous 
‘engageons vivement nos lecteurs à 
les demander. S'adresser au secré- 


taire du ministère de l'interieur À 


. Ottawa. 


Conseils aux ES | 

Guide du Fort Chambly. . - 

Guide du Fort Lennox: 

Loi de la Convention concernant 
les Oiseaux migrateurs. 

La Croix du Lac Erié. 

Le Canada nouveau pays de tou- 
risme. > 

Leçons concernant la protection des 

L'art d'attirer les oiseaux en leur 
offrant le manger et le boire. 

Les oiseaux —— Richesse nationale 

La production’ de l’édredon. 
. Aoi de la convention concernant les 
otséaux migrateurs et règlements fé- 
déraux pour la protection des oiseaux 


migrateurs. ù 


Maisons d'oiseaux et leurs occu- | 


pants. 
La Fée des Bois. 
…. La situation forestière. 
-Læ: séchage au four des bois ten- 
äres de la Cotombie-Britannique. 
de pi: blanc. 
L/épinette blanche. 
Le sapin de Douglas. 
La pruche. 
Le tsaga de l'Ouest. 
‘ Le pin rouge. 
Le pin gris. 
Le pin de Murray. 
Le sapin baumièr 
Le thuysa. 
L) thuya géant. 
L'épinette de Sitka. 
Le pin à-bois lourd. 
Entretien d'un lot boisé. 


Service de renseignements sur les | 
ressources naturelles. 


La préparation des peaux pour le 
commerce. 


Buvards-réclame Capitales cana- | 


.…fiennes. 


La région de la Rivière la Prix. j 
Les ressources naturelles du Qué- | 


Au Canada cette annéc 
Le Crédit agricole. | 
Les îles canadiennes de l'océa#æhrt- 


tique, 1922. 
‘La Gaspésie. 


Le lapin Chinchilla comme produc- 


teur de fourrure. 


Le rat musqué, son importance au | 
| comme animal à fourrure. 
Le raton laieur comme ressource | 


‘canadiènne de fourrure | 
RS 


Frietionne z- -vous avec ce re- 


Le castor et la production de four- 


rures. 
La valeur du vison dans l'industrie 
de la fourrure. 
0 CR ——— 


“Publications françaises gra | Une brochure en français sur 


l'élevage des veaux 
laitiers 


L'Institut Agricole d'Oka se propo- 
se de publier, dans le courant du mois 
‘de mai, un Bulletin technique et com- 
plet sur ‘“l'Elevage .des veaux lai- 
tiers”; d'environ 60 à 80 pages, illus- 
tré, écrit par le Rév. Frère Isidore, 
professeur et fondateur du troupeau 
ne La Trappe d'Oka depuis au- 
‘de oran déjà. C'est dire tout 
de auite :toute la valeur qu'une telle 
publication présentera À tous les fer- 
miers et éleveurs de langue française, 
non seulement de la province de Qué- 
‘bec,. mais encore des provinces de 
l'Ouest, où nos compatriotes sont 
nombreux et n'ont pas souvent l'oc- 
casion d'avoir de semblable littéra- 
ture française pour se renseigner. 

La table des matières ci-dessous 
‘leur dira. l'importance de ce travail 
du Frère Isidore, basé sur une longue 
expérience personnelle. 

Le Bulletin sera laissé à 10 sous 
seulement l'exemplaire. . Le tirage 
sera limité au nombre de souscrip- 
tions reçues avant le 15 mai prochain. 

L'élevage des veaux laitiers 

1. Considérations générales 
l'élevage des veaux laitiers. 

2. Soin des vaches avant le vélage. 
Comment nourrir les vaches taries. 

3. Soin des vaches au vélage. 

- 4. Soin dés veaux à la naissance. — 
Quand séparer le veau de la mère. 

+ 5. Le Colostrum. — Ses différen- 
tes propriétés. 

6. Poids des veaux à la naissance. 

Causes qui le font varier. 
| 7. Hygiène Au veau à l'étable. 
Cases à veaux. 

8. Nourriture du veau durant les 
‘rois premières semaines. 

| 9. Période de transition du bon lait 
ru lait écrémé. 
| 10. Aliments solides: 
|trés: (b) Foin. 
11. Elevage des veaux: (a) au lait 
| fcrémé: (b) au lait de fromage: (c) 
| au lait de beurre. 

12. Elevage des veaux chez les ven- 
| deurs de lait avec un minimum de 
{tait Aa) minimum de bon lait et pou- 
dte de lait écrémé: (b) minimum de 
| bon lait dilué d'eau; (c) minimum de 
l’bon lait et sevrage hâtif; 


sur 


(a) Concen- 


(e) minimum de bon lait et bouillie 


| lactée. 


13. Rationnement des veaux durant 


| la période Ge régime lacté. 


Renseignements poyr le public su” | 
les terres fédérales 


14. Régime des veaux depuis un 


" | mois et demi au sevrage. 


15. Alimentation et soin des génis- 
ses du sevrage au vélage. … 

16. Régime des Élu r dé le sscond 
| hiver. 

17. Sélection des génisses. 

18. Principaux facteurs qui influen 


| cent là croissance des génisses. 


19. Veaux eu été — Pêturages. 
20 Epoque du vélage, — Avanta: 


mède —:Une bonne friction à | ges de la production du lait en hiver, 


J'Huile -Ecléctrique du docteur | 


Î 
s soulagera votre dos | 


lade. La peau absorbera| 


21. Coût de l'élevage des veaux. 


quel âge l'employer à la reproduction 


uile immédiatement; celle-ci | et jusqu'à quel âge le garder. — In- 


rompt soulagement. Es- 
à et vous serez convain- 
jet You que le liniment 
ans la-peaur là dou- 
f'en va et il v a toutes les | 

de dire que c'est un ex- 


ere les’ tissus et apporte- | fuence de l'age des reproducteurs sur 


la valeur de leurs descendants. 
Principales maladies du veau: 1. 


| Constipation; 2. Indigestion; 3 Mal 
| de nombril: 4. Diarrhée; 5, Gpitre; 6. 


Dartres: 7. Poux des veaux: 8. Ecor- 


nement: 9. Comment corriger ia di- 
|-rection des cornes 


À 


(d) mini-. 
|mum de bon lait et de lait êcrémé: 


21. Hygiène du reproducteur. — À 


Les volailles a canadiennes 5 se 


font connaître à itre à l'étranger 


Les volaiiles de reproduction por- 
tant des certifitats du contrôle de la 


ponte vont sur des marchés de plus en 


plus éloignés, à mesure qué leur qua- 
lité se fait connaître. De bonnes ex- 
péditions ont été faites sur les An- 
tilles. L'expédition is, plus récente 3e 
composait de sept cochets Leghôrn 
blancs, approuvés et contrôiés. Cette 
commande suivait une commande 
plus. considérable, de quatre-vingt- 
onze oiseaux, expédiés à Trinité en 
septembre dernier, \: 

M. H.-S. Arkell, commissaire ‘tédé- 
ral de l'industrie animale, dit que les 
rapports venant des acheteurs de ces 
oiseaux font voir que les volailles éle- 
vées au Canada donnent toute satis- 
faction sous les températures du sud. 


L'agriculture et l'élevage 
- chez les Indiens de 
l'Ouest 


D'après de récents rapports du dé- 
partement des Affaires indiennes, les 


indigènes du Manitoba, de la Saskat- | 


chewan et de l'Alberta ont ne a 
105,000 acres de terre, ayant accru 
leur total durant l'été dernier par le 
défonçage de 6,000 acres de nouveile 
tèrre et la mise en jachère de 33,000 
acres. La majeure partie de cette 
superficie est ensemencée en grain. 
Le jardinage se pratique de plus en 


plus et plusieurs des réserves possà: 


dent dé magnifiques potagers. 

Les troupeaux de bestiaux des" In- 
Aiens des Prairjes comptent parmi les 
plus beaux de l'Ouest canadien. Cela 
tient à ce que les fonctionnaires du 
Département ont apporté un soin ex- 
-eptionnel au choix des reproducteurs 


que, dans ia plupart des cas, les In- 


liens achètent de leurs propres de- 
riers. Les troupeaux comprennent 


‘| actuellement 22,500 têtes, dont envi- 


ron 5,000 veaux de l'année. Au cours 
de 1928 les Indiens ont vendu du boeuf 
de boucherie pour une valeur d'énvi- 
run $184,000 et ils en ont en outre 
utilisé pour leur propre consomma- 
tion pour une valeur de $40,000. 


2" © 
pt, 

La ioi de pasteurisation 

Certains préjugés existent encore 
tans l'esprit d'un grand nombre d'in- 
iividus d'une intelligence élewée con- 
‘re la pasteurisation du lait destiné à 
a consommation domestique. Ils sou- 
‘tiennent qu'elle rend le lait moins nu 
‘ritif, et que ses qualités sanitaires 
An sont amoindries. Des opinions de 
e genre ne sont pas basées sur des 
faits scientifiques, mais ordinairement 
ur la tiéorie que le lait est une nour- 


ture naturelle et que par conséquent. 


il n'a pas besoin de modification pour 
tugmenter 
le la consommation h 
rommes de science, ce 
“ordent généralement à constater que, 
* un point de vus purement physique, 
‘a, pasteurisation bien. conduite rend 
‘e' lait plus facilement digestible et 
en général plus profitable à la ‘race 
hufaaine. | 
\ : Mais la pasteurisation ne gerait pas 
ssentielle s'il n'y avait pas dans le 
‘ait des dangers cachés. À cause de 
sa composition, il est le medium na- 


omprend non 


apparemment ihoffensives mais aussi 


celles qui produisent la grande ma” 
jorité des maladies qui attaquent l'es- ! 


valeur ‘au point de vue. || 


dant, s'ac- | 


L [temps mes” rogn 
| saient souffrir et je Mr plu- 
sieurs remèdes sans résult dun 


Maigié tout ce qui a été dit et éct 
nu sujet des dangers pathognomoni- 

es qui peuvent exister dans le lait, 
les lois de pasteurisation sont incon- 
nues dans plusieurs de nos villes rela- 
t'vement assez populeuses. on peut 
le dire encore À plus juste titre au 
sujet des centainés de villes plus pe- 
tites et villages. Dans ces endroits, 
toute personne qui le désire peut col- 
porter du lait de maison en maison 
sans crainte d'intervention des auto- 
rités municipales Voilà pourquoi 
dans plusieurs petites villes les distri- 
buteurs de lait sont plus nombreux 
que ceux des villes dont la popula- 
tion est beaucoup plus considérable. 
Une condition de ce genre ne peut 
être considérée que corame un cas de 
négligence criminelle. 

Une lot de: pasteurisation du Jait 
est essentielle au bien-être de toute 
municipalité, considérable ou non. Il 
n'est qu'humain que la santé des en- 
fants dans l'état de croissance soit 
ainsi protégée. Quoique cette loi 
puisse causer fes difficultés à plu- 
sieurs laitiers-détaillants de lait et 
demander des changements dans la 
manipulation de l'approvisionnement 
de lait d'un grand nomibre de villes, 
elle produirait des résultats avanta- 
geux importants. L'élimination de 
plusieurs colporteurs de lait ne serait 
vas le moindre de Ces avantages, car 
leur conception d'hygiène les rend en- 
tièrement inaptes à mapipuler tout 
produit destiné à la consommation 
du public en général. 


ses sont plus sûres et plus solides. 


d'oeuvre et durent plus longtemps. 
d'acier résistent au feu et défient Ja foudre. 


les affectent pas. 
Si- vous désirez des détails 


manière ‘de construire des bâtisses plus solides et plus 
sûres, écrivez aujourd'hui et demandez le livret sur les 


écuries (Barn Booklet)., Il 


WESTERN STEEL PRODUCTS Limited 


| WINNIPEG 
Calgary - Edisgntén - Régina - Saskatoon - Vancouver - Victoria 


. VOS BATISSES 


Parce qu'on emploie de l'acier dans leur construction, ces bâtis- 


Je Me seritais si mal que je 
abandonner mon travail 

dant plusieurs jours. On ra 
parka ‘des Pilules  Dodd ‘ et je 


commençai aussitôt à en pren- 


dre, Dès la première hoîte, je 


me sentis soulagé, J'en garde 
toujours à la maï$£on et j'en 
prends de temps en temps. Je 
ne peux trop les recomman- 
der.” 


Echange de jeunes gens en- 
tre notre pays et l'Al- 
- lemagne 


Un nouvel arrangement du service 
de colonisation du Canadien National 
vermet l'échange, entre l'Allemagne 
et le Canada, de jeunes gehs ‘pour les 
travaux de la ferme. 

Trois jeunes Allemands, des gra- 
dués Ces écoles d'agriculture d'Alle- 
magne, sont arrivés à Winnipeg, pour 
être établis sur le sol, et trois autres 
ont déjà été établis dans les provin- 
ces de l'Est. Après les moissons, ces 
ieunes gens süivront des cours aux 
écoles d’agricuiture des. provinces: où 
ils sont établis. Les mêmes avanta- 


ges seront offerts à six jeunes Cana- 

diens qui partiront bientôt pour äller 

travailler sur Ces fermes en 
magne. 

Cet arrangement existe depuis quel- 

ques années entre lès Etats-Unis et 
l'Allemagne. 

» 


Alle- 


Si vous songez à construi- 
re une nouvelie écurie ou 
à réparër vok bâtisses ac- 
tuelles, vous ferez bien de 
vous renseigner au ge 
‘des 


ECURIES 


Recouvertes d'acier 


Elles demandent moins de main- 
Les bâtisses toutes recouvertes 
La grêle et’la pluie ne 


dignes de confiance sur la 


vous épargnera de l'argent. 


EUG.-J. DUFRESNE 


Représentant 


LA CIE NORTH WEST 


COMMISSION LIMITÉE 


GRAINS ET OPTIONS 
108-109, GRAÏN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


Î- LEON-P. MORISSET 
‘Téléphone nada 


Téléphone—Résidence : 81 151 


© Ad. GAILLARD 
Téléphone 56 572 


Téléphone 83 752 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITE 


con, AVI. TACRE, 


COURTIERS 
EN GRAINS 
SAINTBONIFACE 


Nous naollieittons votre clientèle et nous POUVONS VOUS ANAUrEr, POUr vos 
commandes, un wervice prompt et attentif sur les marchés 


Membre du 
Winnipeg Grain Exchange 
L 


de Winnipeg et des Etsts-Unin 


Réliée par fi direct à D. maises 
Lamson Bros. & Co. Chieage 


Malden Elevator Company Ltd. 


Licenclés et enutionnés * 


Bureau cher: Grain Mar res 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 


Membres—Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain Froduce Clearing 
Association, Caitase Board of Trade, Caigery Grain Kzxchange, Calgary 
inin, 


Stock Exchange, Winnipeg 


Fi privé nous mettant en 


€ Exchange. 
avec tous les marchés 


Mettes-vous en relations avec le gérant du bureau le plus rapproché 


w — Brandes — Hégina 
un y — suwift Current — 
indian Hend — Lerbert — 

ton — 

Pour plus de-sûreté—Mardues 
Élevator Company: 


Téléphone 37 307-—8-—0 


— Moose Jaw — Saskatoon 


voire 
imited, Grain Exchange, Winaipes. 


too — Kerrobert 


Avisss Maiden 


D, LAFLECHE, surintendant 


matif — No 1 
Oeufs— Fr. à 
(D'ayrès la classification du gou-? 


Crèmerie F.0.B. Winnipeg, sprros 
: …$ .39 
vernement fédéral) 


Ordinaireg 85.506975 | bxtra, la douzaine D ASE 2 
Boeufs—, J | Premiers —rÿ 23 
Bons .:.£>.,.. $6.00—$6.50 | Seconds La cp 20 

toyèns 9500 6550! pinnien de terre— 
#4.00-—54.50 Par 100 livrés - 51.10 
Bouvillons à engraisser— Fa PR 
De choix ÉD es 39.50—$9.75 | Luxe of the Woods— 
Bons -—— -$8.00—59.25 | se de 98 livres _#15 
D dE 2 sacs ue +9 livres $4.20 
pas choix —— d 6 00 ro ve 4 sacs de 24 livres , 4.25 
nnes se 00 : 
Ê Western Canada ‘ Purity"— 
viitons 
. à 25510.00 | Sac de 98 livres #15 
pti res ss 00 $9.50 2 sacs de 49 livres . ….$4.20 
& ‘ | 4'sags de 24 livres … $4.25 
CAUA— (0 
De choix $13.00—-$14.00 Pr Hottes Household"— “re 
Ph R Fer pre ares 2 sacs de 49 livres M 20 
… pr | mr ”  |4 sacs de 24 livres …..…. .. $4.2 
Moutons bons 3500-pa mt apte Lent Pour Me. 
Moutvas srdthnises 53.06 54.00 Sac de 98 livres :….……..... $4.10 
Agneaux bons  s1100513.50 2 sacs de 49 be ae . 
‘Agneaux ordinaires ….$8.00 —$10.00 | * po de a vren mue 
k ) ventation— 
din la classification du ide Son. La: tone”. 6 66 
u. La tonne 825.00 
ment fédéral— + —- + dr) L 4 ' 
Bacon de choix ___. $12.50| Gruau— 
Très gras' Mas $12.00 | Le sac de. 80 livres …#4.70 
Lourds ._...... . $11.50 Foin— ; 
Très lourds. … ..$11.00 | Pour fofn sur voie. Bonne condition. 
Porc d'étal à #13.00 | Pris de deux maisons de Winnipeg. 
Légers à. 12.00 | Mil. No 1 . 814.00 
Inférièurs ..............$8.00 |Mil, No 2 … 812.00 


Cours du grain fourni par _ 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 22 avril 1929 
Mari Merc. 


Jeuci Vend. Saneci Lundi 


CRAINS 45 D 17 avril 18 avril 19 avril 20 avril 22 avtil 

Blé No 1 Nord. 1.224 1.243 1.223. 1.231 1 22} 1.0} 

2 Nord 1.19% 41.21% 1.199 1.20 1,19} 1.164 

3 Nord 1.14} 110$. 154 +158 1.15 1.11 
Avoite 2 CW .SS 571 SG 56} .S6ÿ .54 

3 CW 82! 54! ‘ 53} 53} S3% 51 

Orge 3 CW 724 .73k .72} . .72 71}  .69 

4 CW. COL 70 69% .069 62}  .654 

Lin i NW : © 203$ 204 2.034 2.02} 2.01} 2.00} 

2 CW 1.99! 2.09 1.901 1.98 1.97} 1.963 

is » . 

Seigle 2 CW. pe 1.02ÿ 1.00! 09 97 - 91 
Pr! x sir voie (track) . 

Base Elé 1 Nort “123 124$ 123 1.28 1.22} 1.194 
Avoire 2 CW > .53ÿ .55} 54} 54; 1] . 52 
Orce 3 CW 724 734 :729. .72: .694 
Lin 1 NW 2.04 2.044" 2.03. 2.024: 2. on 2.00} 
Seigle 2 CW 1.02  1.02ÿ 1.004 .99 7:97 .91 

-Cptions 
Blé Mai 1.234 1.24} 1.234. 1.234 1.23. 1.20 
. Juillet 1.28% 1.261 1.25h 1.25f 1.247 1.224 
Octobie _. 1.25$ 1.264. .1.24% 1.24% 1.24 ce 21 
Avoi-e Mai St 52) °.Sit" 514 © 51 49 
Juillet ! .S7$ 54 .$23 53 524. ,50 
Cetobre «(1 st: --:S0  ; so ie .48 

Jrge Mai 73 74 723 | TE :72 60} 
Juillet 134  .74$ 734 \,-734 72 . 70 
Octobie 10. 714.707 DE 581 

in Mai 2.04 2.05. 2.04 2. ee le, 02 2.01 

Juillet 2:05 -2:084-—-2.5-——2,0ÿ} 2.03 2,008 . 
Octobre 2.05. 2.05, 2.05 2 LE 2: 021 2.01} 

seigle Mai 1.027 1.074 1.003 098 .97 914 
Juillet 1.03 1.03ÿ 1.01 1.004 97 . 93 
€ ctobre 1.012 .98,  .94f .924 


DEN ' 


Téléphone 8 89 987 


LA CIE PARENT LIMITES 


“ COURTIERS 


Grain — Mines — Pétrole 
Licenciée et garantie 


| Avance Mbérais.et prempt paiement par chègeé CERTIVTE 


: Ecrivez, ou venez nous faire une visite 
Références: QUE “CANADIENNE NATIONALE 


187—189, Gain Nnchange Annex, Winnipeg, Man 


PUS 


5 VE Des corresper ms 09: f 

l — - - - 

À à: 

. Le samedi, 13 du mois. courant 
| avaient lieu les, funérailles d'un an: 
cien de cette paruirse, M. Augnste 


.* 


ES 


| mille,-11 y a 33 ans, et il demeura à | Mme Jos. Gagnon; ler prix des ham- 
Snint-Eustache de norabreuses an-|mes, M. Jos. Legros: prix de con- 


| 
+ 
t | 

1 


\ 


ver approchail. 


DE PET 


= 


, Csuzdi, 


qu'il mérita Wétre décoré de ln croix 
‘dé La Légion d'Honneur par Napoléon 
IL 11 vint.au Canada avec mn fa- 


LE F wa vartier sent les vair “celles qu'elle |où il joue trañquillement pour défier 
: AL Auguste Pinvidic eut né en Fran-| + : ses 006 . Fe sp qu'elle doit La .mort qu re a. rad ! 
ce en 1843. 11 fut bon chrétien, bon | : PINEW ri se sb s <e 
di , : cycliéte à- sa, droi 
choyen et bon soldat 11 servit si! PES SN ue ee | . De ‘pre le animaux qui, sous l'an Ha que rh 
tien la France, surtout pendant 8! La dermière prrtie de Cartes. don- | ejer, risime, c'estiä-dire sous le rè-| MER 1que chance br 
Guerre. franco-prussienne de 1870,|née par Mme JL Jodoin et. Mlle F gne di heval, occupsient 1n voie pu-! à 
Dumaine, rous a repporté la belle}. 


nées. Tous se rappéllent la beauté 
ka s@uits de sun jardin. 
portait presque tops les premiers prix 
à/T'exposition locale 


| métie, “Buffélo le bon géant” 


| 


| 


! 
| 


H rem- | Odtlon Legros. 


| 


! 
On raconte de lui l'anecdote sui- | 


vante pour illustrer combien sa foi 
était forte et artive 
une treritaine d'années. 
une bonne récolte de grain. Les ma- 


Il avait eu | 
& Saint-Boniface. 


‘I y « de cela! 


| 


chines à battre étaient rares ét Ti: 


LL réussiŸ à avoir la 
machine d'un Anglais protestant, jus- 


Or c'était aussi la veille de la Tous- 
saint, et lé propriétaire dé la machine 
voulait battre ce jour-là Mais ;M 
Pinvidit n'y voulut jamais consentir 
et 11 éme 
faire grève pour ce jour 
Le 


poussa les employés à 


et Les arnena 


tous à la messe lendemain de ‘a 


- Toussaint il battait son grain en par 


faite condition 

Depuis une quinzaine d'années, il 
demeurnit à Saint-Boniface, chez son 
fils Alexis. 1] coulait l'A des jours 
heureux, affectionné et choyé de’ la 
famiile te son fils 


“fe à In veillé des premières tempétes. | 


nt”, suivie 
(bu précédée) d'un petit drame, “LA 


Croix d'or”, l'un et l'autre emprunté 
Mn répertoire Eu, Bon Cinéta Ve- 


Pin- net, €! ninenez vos nambréux amis. 


somme de 9::2.20, : Les heureux EA-) 


vis-à-vis des autres bêtes? 


NE U a e NSENe 
Bouéber, 67 67. 
65%; 


Te fre: Pe 


3 Quelles 
sont, parti Les espèces auxquelles ap- 


blidue. ‘c'e 


* le noineau de Paris qui 


a le p order compris Ja situation. 
gnants furent: ler prix des dumes,| jp, o‘çur À crottin, le moinenu 
| n'aval rien à craindre: il avait tout 


slation, Mme Jimmy Ward et M. 
Le jambon qui y fuf| 
rañé fut gagné par M. Tétreauit. | 
+ ._ | 

Mme Théophile Jodoin et son fils| 
aîné Théédore, son(allés passer leurs 
vacances de Pâques avec leur fille et | 


soeur, Mille Solange Jodoin, étudinnte 


Pinef 
deux martages dans la mêine semui-| 
Nos jeunes 
Tant mieux! 


Grandes nouvelles Ccans 


ne. neus font des sur- 


prises! Celn prouve 


que l'on. aime bien Pinewood, puis-. ; 


qu'une des mariées vient di Manitoba 
Les deux mariages 
M Mlle 14a 
Caboury. de Mariapolis Man: M Al 
phorse Gaudette et Mile Marie-Lola 
Asselin 


pour habiter ici. 


sont Odilon Legros et 


Nos meilleurs voeux dé bon- 
heur accompagnent les jeunes marié 

L . L v 

M ‘Louis Decaire st 


voyage en Colombie-P#itannique 


parti pour 
un 


Tout en lui souhaitant un bon voya- 


C'est là aussi | ge. nous espérons qu'il trouvera. com 


qu'il #est préparé à paraitre devant |me dans le morceau angidis, ‘‘aucu- 


Thei” Sa mort 'a été celle d'un apida: 
de- Jésus-Christ... " 


ne place aussi chère que la petite mai- 


son sous le pommier”, onu plutôt ‘à 


ns ri SN es CT EN de) 
Le 10 avril il rendait son âme 2æ{|l'ornbre des Sapins Dôfé- onu dé 


Dieu, à l'Age de:86 ans. I] laisse pour 
prier pour hi quaire fils: Alexis, de 
Saint-Boniface; Raphaël, de Saint- 
Charles; Auguste. de Star City, Sask.: 
Isidore, de Portage-la-Prairie. 

Comme M: le curé l'a rappelé !e 
jour ces funérailles: ‘Une fois de 
Saint-Eustache, toujours de  Saint- 
Eustache" C'est qu'en effet, dans la 
peine comme fans la joie, il y a union 
intime entre les paroissiens actue!s 
et tous les anciens. La famille Pin- 
vidic vient d'en faire la douce expé- 
rience, 

Que Dieu donne au défunt le repos 
éternel et aux vivants le don précieux 
de la résignation et de [a prière! 
++ +— 


SAINTE-AGATHE 


Dimanche prochain, le 28 avril, à 
Mm-30 du soir 


8 


riale c'e Sainte-Agathe, la troupe Goù. 


et donnera ung. séance Avis aux 


intéressés 


+4 


WOODRIDGE 


dans Ja salle parois- | 


Sous la direction de Mmes A. Meur- 


A 
avons eu, 


rens, Chatel et Lévesque, 


le dimanshe 14, une char 


nous | 


mante partie de cartes qui a donné | 


la jolie somme de $20.70. 
suivie d'une déclaation de M. Steve 

Ma- 
lamentations d'un homme 
miarié que su femme mène par le bout 
du néz. C'était 

M. A. Gosselin 
chanson et Mlle Léger 
le ‘Petit touge” 
en mimant l'anglaise qui essaye. d'in- 
terpréter un -rôle- français 

Nous 


intituié’. ‘’Sidewapping 


triinony'”; 


très comique. 
chanta une 


Evangeline 


jolie 


déclama Chaperon 


remercicäs toutes Celles € 
tous ceux qui F@ulent bien pré'er leur 
géréreux concours 
règnent la bonne et ln fran- 
che gaieté et nous espérons que l'aide 


dé dévouées 


entente 


nos Woodrigiennes re 
manquera pas pour faire mousser la 
prochaine partie de Cartes qui aura 
lieu le premier dimünèhe de mai et 
dont la direction sera çonfiéé à des 
hommes, Câr sans | appui du sexe fai- 
ble, le fort.n'arrive 
à grand'chose \ 
+ + + 


N..D. DE LOURDES 


Notre "nélgi parotssrat n-rouvert 
ses portes le dimanche 14 avril +x 
ciel ne L'aus_4, pas fdVorisés, une pluie 
torrentielle abattue sur ré: 
gion quelques heures avant la séance 


sexe souvent pas 


Lam 


s'est la 


Elle fut | 


à ces réunions où | 


Nous laissons à penser ce que furent | 


tes chemins. C'est dire que, sauf ex 
ceptions ‘assurément bien dignes 
louanges se réduisit 
village et 
N'importe 


l'assistance au 


aux fermes des alentours 
fut 


elle nombreuse, 


l'as- | 


de | 


sistañce, et je vous assure qu'elle ne | 


regrelta point sa veillée. Partie dou 


ble, comédie sentimentale aussi 


qu'élégante, prépara les esprits à “La | 
: 1 
drame | 
| 
des décors, 


Fille Cu Condamné” 
classique, où la 
le naturei du jeu et l'intérêt passion- 
pant du sujet tinrent péndant 
hèure et l'attention 


Merci à tous nos spectateurs 
L1 


grand 
richesse 


demie en éveil 


LL e 
Dimanche prochain, 28 avril à 8h 


L 


nne | 


unie | 


comptons SOn r2tour parmi nous 
bientpt. | 
° Notes de mars 

Ve forme: Margaret Ward: 92 2-11: 
Théodore: Jrdoin, 84: Jeanne Henri, 
50 4-12; Victoire Henri, 71 

AVe forme Sr: Edward Ward, 6612. 
rc 


Auril. Decaire,°29 3-14. » 
IVe forme Jr: färtha Ward, 
78 5-11; Erba Boucher, 77 4 11, Ber- 


‘ha Decaire, 621, . 
Sidney Ward, 72 4-11: 
Boucher. 72 2-11: lMarcienne | 
T1 8:13; Antoinette Asselin, | 
Mary Kennedy (absente). 


Ile forme Sr 
Vérna 
Legros, 
66 2-13; 


ÿ 


péritë qui ne s'est pas dé-. 


mentie depuis quatre ans au 
Canada, à l'apport 4: récoltes sans 
précédent les annales agfi- 
cobes du pars et aux progrès im- 
menses dans les sphèrés industriel- 
les et commerciales, les chemins de 
fer canadiens se voient frircés “part 
les circonstances d'améliorer et 
d'amplifier leurs services ferrovi- 
aires, afin de ne pas rester en ar- 
rière dans cette grande transforma- 
tion économique. 
vastes Usines Angus du Puecifique 
Canadien, à Montréal, ont été cons- 
lamment oceupées, pendant toute 
la périvde hivernale, à construire, 
équiper et réparer le matériel rou- 
lant de la (’ompagnie et que-6,500 
hommes y’ sont employés en per- 
manence, est un indice de !la ri, 
chesse apportée au,pays par la 
révolte d- 1928 et, en plus, de la 
confiance que ls directeurs du 
C.P.R. professent à l'égard de ln 


dans 


| 

| à 
équira” 
crottin 


{ineaux de 


Le fait que les | 


à esp‘ror 


La table était mise dès que 
l'équipage était part{. - 
Les premières autos faisalent sous 
elles résidu gluant et -verdâtre, 
peu appétissant. A. cette 
époque re transition, on vit les moi- 
Paris, curieux ce leur na- 
‘ure, s'assemblér atfour de cette nou- 
TTm'mne Gui, après expérience, re 
ras. jugée comestible par les dé 


un 


e* 


a*oect 


fes mcineaux ne s’assemblent 
sur la voie publique, ayant jugé 
é'ait impossible de gagner sa 
l'automobile. 


plus 


vis navet 
Le du pavé, 
ru &# +a dignité d'opposer une lon 
r'sistance. ‘ 


cheval, ancien roi n 


1e — 

Pendant une dizaine à années, lors- 
qu'un cheval portant un homme sur 
‘os rencontrait une automobile sur 
la route, il protestait en dansant sur 
tou'e la largeur du chemin; et pour 
continuer à rouler, T'automobiliste de- 
vait attendre que le theval eût ré- 
pardu son cavalier et se fût échappé 
s la Campagne, hors Ce l'univers 
rectilingue limité par les oeillères que 
por‘ent Tes'automobilistes. 


le « 


dar 


Aujourd'hui, les derniers représen- 
tan's c'e la face chevaline sur la route 
opffosent: au vainqueur une forcé 
ironique. Ils re font pas 
debstruction par devant, mais par 
le Jls tiennent le milieu de la 
chaudrée protégés par un tombereau 
qui les suit partout où ils vont et qui 
* chocs; et Cerrière le tombe- 
cs autos prennent la file, à l'a!- 


«''rertie 


r'ére 


> Gu cheval au pas. 


15 animaux qui ne sont pas édu- 
cables et qui ne s'adapteront jamais 


sont 


les poules, les thiens, les ca- 


ACTIVITE INTENSE AUX USINES ANGUS 


TT 
# a Fe qve Pa 
ou UPS V3 
A Ph 


FFE Se 
réat—Médaition : L 
fe; La mise en place des r 


v le des Usines Angas du C.P.R. à Mont del” 
1 dep matériaus à l'usine. A droi 


RÂCE à une périude. de prus. 


+-praspérilé du pays. qui no saurait. 
aller qu'en augmentant. 


Ceci est amplement démontré 
par le fañt que les usines Angus du 
Pacifique (Canadien, qui emploient 

| pourtant près de 7.000 hommes, 
avec un liste de paie mensuette 
de plus d'un million de dollars, 


procurant ainsi la subsistanee à | locomotive est réparé et remise en 
| quelque 20.060 personnes, ne s'oc- | service. | 
| eupent pratiquement de ee temps 
| ei que de réparations au matériel Les usines Angus, que 6e la 
roulant de la Compagnie et du Pacitique Canadien dans la ban- 


parachèvement des wagons à voya- 
geurs, tandis que les wagons à 
| marchandises, locomotives et châs- 
| sis des wagons À voyageurs sont 
{ construits par des compagnies indé- 
endantes:- Les châssis d'acier sont 
ARE nd à Hamilton et expédiés 
à Montréal, aux usines Angus, où 
l'on procède à leur assemblage. 
C'ent-six wagons À voyageurs, corm- 
prenant des wagoné-hits, wagons 
|'reslaurañls, wagons de première 


t 


PS 


I1 considérait, dans un! 
non pas le moteur, mais le ! 


légués dé feur critiqne gastronomique | 
Puis ils se dispersèrent avec indigna- 


Ja cuin de rave fnachines. En 6as à a 
vues gifantesques de la puissante locomotive, type 3186. : 
classe et. autres, seroit bientôt 
relnis aux usines 
qu'à l'heure actuelle l'on procède 
an 
7 chaëse-neige et 2 treuils à rails. 
L ser 
unes 
geurs et 120 wagons à m 

et, À toutes les six heures, une 


lieue de Montréal, sont les plus 
vastes et les 
genre sur ce Contirent. 
vrent une superficie de 300 acres et, 
chaque année, il y passe 29,000 
wagons de tous genres. Les deux 
premières locomotives du t 2310 
+8 plus puissantes de l'Empire 
Britannique, furent copstruites aux 
usines Angus ét les plans en furent 


de La Compagnie.smet 


14; Anton C 
Amel. 24 


hé épées ‘et js 
‘Jamais vous n'émpétherez un petit 


un c'homme de jailir: du -croitoir 


H 
l 


L'instinct est.la mémoire des races, 
| 1 y a des races qui n'ont pas de 
|mémoire. 11 y a dés individus que 
| l'instinct né protégera jamais. ‘: 
| . \ 
Mais c'est du cochon que je veux 
| vous parler. C'est contre le cochon 
Le -Je veux mettre en. garde l'auto- 
l'itobiliste. . 
Le cochon, ‘envisagé du point de 
vue: comestihie à la vitrine d'un char- 
cutier, est un être vraiment délicieux 
qui justifié toutes les sympathies et 


LESSIVE 
IGILL LELI 


consterné, contémplait sa voiture, qui 
était en morçeux.: 


3 
Fi 


LUE 


| el 


il! 

Or, le cochon était étendu sur la 
route, rose et inanimé, sans* blessure 
apparente. Peut-être avait-il suceom- 


| 7 En bieñf 11 à attrapé une 
| droite: 


{nbus mettre pour 500 francs de 
— Je n'y. cofiprends rien, disait- | dents et on nous a mis dedans pour 
… Un cochon Un simple cochon! | 500 francs! 


‘ Qui sais 
CPL 


* 5 Mais coul. Sur des rouleaux, 


- 


— Tu sais 


og 
TEA TRE 


parce qu'elle ne tenait pas 


‘Un raccœourd : 

Un avocat défendait un client .mé- 
content. Les dents qu'on lui avalt 
posées, pour 500 francs, ne tenaient 
point. Et l'avocat résuma ainsi ses 
arguments: | 

— En somme, Messieurs, on devait 


Ê L'élevage en grand 
— Chez moi, j'élève au moins dix 


mérite la considération la plus dis-|bé à uné lésion du coeur çausée par | Mille bêtes à cornes!.. 


tinguée 

C'est l'avis dÿ consommateur. 

Le cochon cru, divaguant dans la 
campagne et se prfomenant sur les 
routes, est un anima} néfaste, dañge- 
réux, et avec qui on doit éviter d'en- 
trer en’‘relations sous peine des pires 
catastrophes. 


Ce “oit être l'avis de l'automobi- 
liste 
Même avéc une voiture de faible 


‘onmage, vous aplatissez sans vous 
en apercevoir des oies, des chats, des 
lapins. Même lorsque vous laminez 
un gros chien, la secousse est légè- 
re. Mais un cochon. Dieu vous pré- 
serve de passer sur le corps d'un co- 
chon! Le cocnon en mourant se ven- 
xera cruellement. 

Un cochon, c’est compact et incom- 
nressible: vivant, c'est déjà boudiné, 


ft'est- ponflé-à bloe; ça-ne cède pas 


sous la roue; ç4 conserve sa forme 
2t son volume sous la pression d‘un 
camion de vingt-cing tonnes. Lors- 
que vous passez sur un cochon, c'est 
commesi vous passiez sur un énorme 
cnillou élastique, haut de cinquante 
rentimètres; et l'élasticité du caillou, 
fa'sant office €e tremplin, accroît le 
déséquilibre de l'automobile ‘en mar- 
dhe, qui, fatalement, verse, capote, 
{cu va se briser contre un arbre, sin- 
vant la position-qu'a prise le Cochon. 

Un jour;sur-une rosé fu Périgord, 
j'ai renccntré une.fam gisant dans 
un fossé. Le chef cétte famille, 

L4 


« 
ngus, tändis 
là construction de 40‘ vannes, 


quotidiennement aux 
nigus 11 wagons à vuya- 
archandises 


outillées du 
Elles cou- 


mieux 


3100, 


iressés par les propres ingénieurs” 


l'émotion. 


Ainsi, le cochoi. est le seul-animal | de place. _ 


| réfractaire par sa constitution au 
progrès mécanique et à la civilisation 
pneumatique. Il résiste. 11 faut met- 
tre sur les routes des écriteaux ainsi 
lihellés: 
Chauffeurs, méfez-vous! 
à 100 mètres 
Porcherie modèle! 


et puis il fdut créer une nouvelle mé- 
daille qui préservera lés automobilis- 
tes centre les risques du cochon. 
Une médaille qui ne-sera pas à 
l'effigie de saint Christophe, mais bien 

entendu, de saint Antoine. 
G. de la FOUCHARDIERE. 


_ POUR RIRE 


Tête de nègre 


On dit que les nègres ont la tête 
dure. ‘ - 


L'un d'eux, au Sénégal, se présente 


\ , 


devant le juge du district pour porter 
plainte contre un blanc qui l'a frappé. 
°— Avec. quoi t'a-t:il frappé? 
Avec un fer à repasser, monsieur 

le Juge! ‘ 
— Et où t'a-t-il frappé? 
— Sur la tête. ‘ 
Le juge regarde la tête du noir 
qui est vierge de toute contusion. 
+ Mais il n'y a rien sur la tête. 
Pas la moindre bosse. 

frappé bien fort. 
Alors le nègre, avec véhémence: 
Oh! mossi je juge. 
fer à repasser. 


11 ne t'a pas 


Regardez le 
Vous verrez. 
Deux menteurs 
Un Gascon et un Provençal vantent 
là l'envi la fertilité de leur pays nata!. 
— A Bordeaux, dit l’un, si vous 


———————————_— nn 


VENTE SPECIALE 
ce meubles et autres articles de se- 
condo main. Satisfaction garantie. 


Invitaiion spéciale aux gens de la 
campagne. : 


: 141, rue Dumpulin, Saint-Boniface 


SA ' , 
GRATIS Montre bracelet pour la ven- 

te Üe 16 grandes bouteilles 
de parfum à 25 so Chacune; en plus, un 
collier de perles GR S pout la vente des 
4 premières bouteilles dans 10 jours. GAR- 
CONS, FILIES — catalogue de primes illus- 
tré avec chaque commande; envoyez-nous vo- 
tre nom et adresse seulement; nous avons 
confiance en vous. 
P.-E. LEGARE 


Dépt no 449 1181, rue Wolfe, Montréal 


‘le port 
de Paris’ 


DE QUAI À QUAI 
PAR LA : 


WHITE STAR 


Te— 


Pstallations supérieures rune 
propreté méticülouse, cuisine 
t1éputée AA caccllience, 
personnel bilingüe courtois, 
Ce superbes hôtels flottants ; 
CALGARIC MEGANTIC .- 
très en faveur auprès des Cana- 
{= français. 


: Prix aller et retour 
Î Classe Cabine, 8300 et plus 
Cabine Troisième-Touriste, 

$184.50 et plus 
Troisième classe, $155 
Assistance et srmseignements don- 

nés avec le plus grand plaisir 

| 2%4, dvenue Portage 

Winnipeg 


où tout agent autorisé 
ne 


WHITE STAR LINE 
SERVICE CANADIEN 


ne D ee EE 


--—ÆFarceur!.. vous n'avez pus asse7 


Mais si! j'élève dés api 
Piquante répartie , 

Viennet disait un jour, en parlant 
de Lamartine: 
£'est un fat qui se croit le pre- 
mier homme politique de son, épique 
tt'aui n'en est même pas le premier 
pote. È 
” Mme Sophie Gay; une ferhme d'es- 
prit qui vécut de 1776 à 1852, et qui 
était une fervente admiratrice de La- 
martine, ne put réprimer un mouve- 
ment d'humeur. 

Regardant bien en face Viennet, 
aui se piquait d'être un grand poète, 
elle ripost@ avec vivacité: 

— En tout cas, monsieur, ce n'est 
pas non plus le dernier: la place est 
prise! 

. — + Au plus pressé- - 

On demandait un jour à un bon 
curé pourquoi les chambres de son 


avantage de la race. 


chissént nos adversaires. 


primes à des compagnies étrangèr 


C'est ce danger nathnal 
La Sauvegarde. 


beaucoup un million de, dollars. 


En êtes-vous ? 
dans La £Eauvegarde ? 
vous immédiatement à l'un de no 
comme assuré et comme Canadien 


A. CARDIN, agent général d 


Sépincer sa maison de campagne. |. 


\ x 


de la Coopéfative de la Sa 


l'utiliser dans la plus large 
quement en rendant un ser 
nombre possible de membres 
justifier son existence. 
efforts sur une politique qui 
ner, autant que possible, tou 
par nos propres élévateurs 


important, sans 
ducteurs, 


COOPERATI 


La solution du 


livraisons à chaque 
chaque membre de 


efficacité. Chaque minot de 
élévateurs de la Coopérative 
volumineuses, coût d’opérati 


vent être préparés maintena 


ration qui leur fait honneur. 


“y 

qu'il à fait l'autre jour À 

; PET ur 
comment il l'a fait dé* SES 
Nr er US ALL ) 
a | | 
j ‘os 
! nn Le 
à Re 
s “ cn. LE LA 
ù sh 
DT 
“ 
EU] 
L , 
identifiée par le ni LE 
boîte et le mot Bayer + 
croix sur -chaque tablette. RE | 
\ tt K “ 
PIRIN : 
: - LL 
Aspiritfe ent une marque enrégistrée au Canada ,.; 5 
RE : 7: 
presbytère n'étaient même pas tapis- |: ; 
sées, . — NE _ \_ La SPP PEU 
-— Ah! répond Je vénérable ecclé- ,1\ 
siastique, c'est que j'aime mieux revé- js 
tir mes pauvres qué mes muräilles. : | 
‘ LLd 
Leçon d'esthétique 
C'est un peintre, membre ge l'Ins- - 
litut, dont les oeuvres n'ont jamais À 
péché par excès de hardiesne. Ê 
- Comme un jeune artiste lui présen- 
‘ait des toiles d'un modernisme vio- 
lent, il émit quelques abjections. 
-| :"— Mais enfin, dit l'élève, il faut Le 4 
bien que je peigne les choses telles 
que je les vois! 
-—— Certes, c'est sans danger immé- 
diat, répondit le maître. Mais où ca | ” 
—— deviendra - terrible. c'est VOUS es 
verrez les choses telles que vous is ,.. , 
peignez. | “à 
na 
“LA SAUVEGARDE” | 
BUREAU:CHEF: MONTREAL, P. @ LL 
La seule Compagnie d'Asssurancé-Vié qui soit C: 2 
C'était une entreprise bien hardie en 1901 que de vouloir fonder 
une Compagnie d’assurance-vie qui soit’ exclusivement: canadienne- 
française. Autrefois nous versions chaque année des millions aux a 
compagnies anglaises et nous contribuions ainsi à augmenter la puis- 
sance financière du groupe anglo-saxon. Ce fut pour briser ce mono- ék 
pole qu'un groupe de Canadiens français patriotes-entreprit de fonder N 
La Sauvegarde. L'on voulait ainsi donner aüx'nôtres la facilité de, ss 
s'assurer tout en versant leurs primes dans une compagnie canadienne- 
française qui se servirait du capital ainsi confié pour le plus grand 
Les,primes que nous versons à des compagniés étrangères ænri- à 
Où ne semble pas vouloir se rendre compte bé 
de cette vérité et chaque année beaucoup -d'entre nous fournissent en E + 
es de l'argent qui leur donne une 
influence dont souvent elles se servent contre nous. ne 
que voulaient écarter les fondéteurs de 
On avait prédit que leur oeuvre était vouée à l'in- 
succès ei aujourd'hui la Compagnie qu'ils ont fondée existe. encore, 
grandit tous les jours et son revenu annuel dépasse actuellement de 
Avez-vous comme tout bon Canadien une police + 
Si oui, nous vous félicitons. Sinon adressez- 
s agents et vous serez satisfaits 
français. 
RAYMOND DENIS, agent gén. pour l'Ouest Canadien, Vonda, Sask, 
u Manitoba, Winnipeg, Man. 

. _ _— a — —— — = Æ ! 
Service des Elévateurs de la Coopérative 
———…—…—…“— ns * e £ 

Les à | 
Le formidable système d'élévateurs que les membres | 
skatchewan ont édifié ‘pour 
garder le contrôle de leur blé est une prouesse de coopé- 
Ce systéme représente un 
placement de capital considérable et il est:nécessaire de 
mesure possible, C’est uni- 
vice efficace au ‘plus grand ” 
de la Coopérative qu'il peut 
Nous devrions concentrer nos = 
permettra de manutention- 
t le grain de la Coopérative ts 
de campagne et terminaux. 
Le contrôle du grain, du point de vue de la vente, est 
parier dés gains qui retournent aux pro- at 
{ 
: ; , Là se * 
ON LOCALE IMPORTANTE : 
probléme repose en partie sur AE, oi 
nisation locale des producteurs et sut l’arrangement des 
pe d'expédition de telle sorte que N 
a Coopérative soit traité justement : 
et que la Cowpérative du Blé opère avec la plus grande . 
grain de la Coopérative aux F 
veut dire: manutentions plus der 
on moins éleVé et plus gros . 
profits aux membres de la Coopératiye. Des plans peu- 1e 
nt pour l’automme prochain. Le 
Chaque membre de la Coopérative devrait aider - | »: 
s + : de ne 
L 1 
= - + v C) +- LT - —À —#4$ eee 
The Saskatchewan Cosoperative Wheai Producers Lid. | ‘ 
BUREAU-CHEF, REGINA ; wi) 


PU = homneteseneppeanilaenés à batettete-es mn hr 
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Sous ce Utre, un- 
& journal publiera une série d'enqué- 
teh ayant pour bul d'intérensèt le pu- 
blic aux oeuvres qui existent dans no- 
trs ville.o:t.dans les environs. Ce sera 
romme We récapitulation! de nos for- 
cen. Cette étude sers poursuivie dans 
notre journal et.nous serons heureux 
de publier les communications que l'on 
voudrait twus faire. Notre collabo- 
tatehr passera en revue nos principa- 
les n‘aisons religieuses, surtout celles 
qui s'occupent d'oeuvres extérieures, 
nés iMmaïsons de commerce, etc. Nous 
espérons que cette publication aura le 
don d'intéresser nôs lecteurs. 
_ 
_ A l'archevêché 


. “D ns 


De passage à l'archevéché, M. l'ab- 
ancien curé de Kea- 
wa!in, én route poür Montréal d'où 
{! doit ramener des colons. M. l'abbé 
 Sormandeau réside actuellement dans 
M région de ln Rivière-in-Paix, où -i 
est À diriger les nouveaux colons 4 
y arrivent, 
dpt rrer 


Une Visite d'une paroisse à 
ni une autre 


L4 


Salnt-Boniface a eu, il y a quelques 
jours, ce plaisir-inédit: une paroisse 
française lui apportant. tout d'un bloc, 
une séance dramatique et musicale 
L'explication Ce cette visite charman- 
te? Mgr Jubinville, assistant à ln 
représentation d'un drame social au 
Couvent de Saint-Pierre-Jolys, fut si 
vivement frappé des leçons que ce 
drame. pouvait comporter pour une 
population ouvrière comme la nôtre, 
qu'il a immédiatement sollicité une 
répétition au bénéfice &e sa paroisse 
-# s'agit dans cette pièce, en effet. 
de la lutte toujours si ardente que se 
Jivrént le capital et le travail: l'appé- 
tit du chef de l'usine, la misère au 
‘logis de l'ouvrier, les colères qui de 
part et d'autre s'ahumen juand :es 
‘situations deviennent siguës. 

Nous avons écouté avec un intérêt 

. soutenu cette oeuvre en trois actes, 
à laquelle un jeu superbe donna un 
relief nouveau. Que de réflexions 
vienneht à la pensée quand on est 

‘ ainsi mis en présence de cet angois- 
.sant èt permanent problème de la vie 
de l'ouvrier. 1] faut remercier la Pro- 
vidence de ce que, dans notre jeune 
et vigoureux Canada, la question s0- 
ciale ait pu, jusqu'ici, être endiguée 
par jan esprit public vigilant et par 
une législation éclairée. Tout n'est 
pas parfait, certes, et l'avenir n'est 
pas exempt de menaces; mais nous 

dans le dogme chrétien 
et c'est celui de la masse du Canada 
— l'untidote aux extrayagances des 
utofistes de toutes catégories. Dans 
une large mesure li Gépendra de nous 

. que Je capital canadien reste propre 
ét que l'ouvrier reste pacifique. Des 

° représentations cemme celle que le 
Couvent de Saint-Pierre nous a offerte 
l'aïtre soir sont de nature à mainte- 


/ 


€ 


saine, ferme et nette sur l'un des 
mapeets les plus importants de notre 
vie nationale. 

Tout ceci est peut-être un peu long 
“comrné prologue à ün compie rendu 
de séance, mais l'événement en vaut 
la peine et il s'agit d'en faire ressor- 

“tir la pleine signification. 

“De toute leur âme, tel était le 
fitre du dramé interprété par nos 
jeunes amies de Saint-Pierre. Il faut 
louer le mouvement général de la 
poène: le jeu gracieux de Mille M.- 
“Paule Bélanger, qui représentait Ger- 

x maine Montroÿ, ia fille de l'industriel; 
L ! ja gravité distingués, l'accent profond 
vhs : de Mile Jeanne Dupuis (Madeleine, 
* eune quyrière) : l'énergie, nous allions 
écrire l'emportement 'exaspéré de . 
jAntoinette Carrière, qui personnifiait 
piaité, inquiet, ameuté. Miles Cécile 
‘WPréfontaine et Germaine Péloquin ont 
tenu à merveille leurs rôles de chà- 


… 


il 


pour le Manitoba des Chevaliers de 
que M. H.-Martin Carmody, fe-Cke- 
valier suprême de cet ordre, visitera 
Winnipeg et Saint-Boniface le mer- 
credi premier mai prochain. 
prêéme de 1 Ordre en 1927. 

a obtenu ses degrés en littératére et 
en droit à l’Université de Michigan. 


activement aux sports athlétiques, et 


ter” dans quaîre ‘ concours univers: 


été candidat pour les charges publi- 


Yille, comine directeur de la ;“Grand 


— D 


“air parmi nous une opinion publique | : 


_ Frençoise, la femme de l'ouvrier ex-} 


ch 


ee 


TES Rafle: M. Dufauit. 
M. Hugh-A. McNeill, député d'Etat | 


Colomb, n (té récemment fréverii | Normandeau. 


Dames: ler prix, uné paire de bas 
de soie, éon de M. Bouchard, Mme 
Ed. Bélanger; 2ème "prix, assiette à 
gâteau, don d'une àntie, Mme Arthur 
Boivin; 3ème prix, tasse et assiette 


de fantaisie, don de la St. Boniface 
Hardware, Mme A. Primeau: 4ème 


M. Garmody a été élu Cheva.ier su- 
Ji est un 
citoyen de Grand Rapids, Mich., où 
il a pratiqué de droit depuis 1901. 11 


: 5 e * é 
prix, +-f‘e fe chocolats, don de M. ration de ce.jeu à Saint-Boniface 


Taylo:, Mme L. Normandeau; 5ème 
prix, salière et boivriète, Con d'une 
amie, Mme R. Remillard; 6ème prix, 
deux boîtes, don d'une amie, Mme Z. 
Picaxd:, £on$olation,. crayom, automa- 
tique, Con ée M. Jos. Bouthard, Mme 
Alex. Tétreauit. 

Messieurs: 1er prix, 10 gällons de 
gazoline, Con Ce la National Oil Co. 
M. Emile Morin: 2ème prix, boite de 
cigäres, dont ée la Cie Pratt Etd, par 
l'intermédiaire ée M. Ed. Lane, M. 
Geo.' Martel; 3ême prix, sac de 24 
livres Ge farine, don de Bérubé et Cie, 
M. Adé'ard Demeule; 4ème prix, boîte 
de chocolat, don d'une amie, M. Emiie 
Morier; 5ènie prix, une douzaine 
d'oeufs, don ee épicerie McKenzi®, 
M. Raph. Martel; 6ème prix, trois bar- 
res de savon de toilette, don d'une 
amie, M. G..J, Doutre; consolation, 
un ,portè-fleur, don de la Cie Feet, 
M°°J-H. Bouchard. 

Prix d'assistance Dames: service 

à thé, don d'une amie de l'oeuvre 
Mme ŒEdna Joyal: messieurs: boîte 
de cigares, don du Café Ritz, M. Urgei 
Remillard. : 
* Prix ñe série Dames: $10 en or, 
don d'un ami de l'oeuvre, Mme U. 
Remillard, 1372 points: messieurs: 
$10 en or, don de Mgr Jutinville, cha- 
pelain de la société, M. A. Plamon- 
don, avec 1377 .oints 


Comme étudiant, il.s'est iitéregsé trèà -nous joindre. 


1.a_ aussi représenté son ‘Alma Ma- 

RAS pas à notre club dans le 
taires où il a gagné la mécaille d'ex- 
cellence dans l'art oratoire. 


Bien que M. Carmody n'ait RTS 


ques, it & pris une part active duns les 
organisations civiles èt sociales de sn 
sé, et payable; d'avance. * 
Rapids Fôundation”, de la “City Wel- 
fare Union”, du Chapitre de la Crotx 
Bouge et de la Chambre d2 Commer- 
ce. Il est membre du coraité spécial 
des'cdouze citoyens choisis par Grand 
Rapids comme aviscurs pour le dévye- 
loppement des affairèés de ‘a ville. :]l 
a pris uae part importante dans les 
afaires religieuses de son Etat et 
pendant un grand nombre d'années il 
à été président de. la société ‘Holy 
Name’ pour le diocèse d: Grand Ra- 
pids. 

Un comité local a déjà préparé ur 
imposant programme de réception à 
M. Carmody. Au cours de la jour- 
née, le Chevalier supréme, après avoir 
salué l'archevêque de Saïnt-Boniface 
et l'archevêque de Winnipeg, ainsi que 
les autorités eiviles,-visitera-nos prin- 
cipales institutions catholiques et no- 
tamment hos maisons d'éducation. Le 
soir, ii y aura grand banquet au Roya! 
Alexandra auquel tous les éheyaliers 
du Manitoba sont conviés. ‘ 

Cu 24m — — 


Assemblée annuelle de 
l'Union Canadienne 


paur ectié apnée. , Cette. assemblée, 


quetouies semairies. 
‘eunes filles et jeunes garçons, 


rlée. 
senter les _ membres, 


que vieux, et organisera. pendant 
saison plusieurs parties dé plaisir, 


Section de-Tenbis de FU, G, 


= — De 0—— 
PETITES NOTES : 
CS] é ; gndhpmumate © 
Les membres du Coinité désirent 
remercier tous ceux qui ont bien vôulu 
s'intéresser à cette série de parties: 
les assistants, les donateurs généreux; 
les quêteurs de dons, le journal la 
Liberté qui nous a ouvert si généreu* 
sément ses’colonnes, les autorités sco- 
laires et notre généreux chapelain, 
toujours prêt à nous aider aussi bien 
pécuniairement que par sa présence 
et.ses invitations pressantes. 
Le Comité remercie d'une façon | 


Langford, et deux frères et 
dont, une au Manitoba, Mme 
phore Pelletier, de Saint-Boniface. 


.. 
- Le ‘ Certle  Sainte-Elisabeth, 


L'assemblée annuelle de l'Union Ca- 
nadienne aura lieu jeudi prochain, le 
25 avril, dans les salles du club. A 
cette assemblée les actionnaires va- | 


nent + se one 


| pañehét de Porte Rico! 


L 8 « ; 
LE 


Le 


GC de aux environs de faisant voir de eo 
fait la” de cette île des Antilles. Ye pr tan spas a 
Pavifique Canadien fera à Porto-Rieo, afin de y Los pas ad y a 
Le “Duchess of ord'” fera trois 


New-York, Leprppes occeneeere 

et la troisième, le 11 ea gnome À 
hiver aux Antilles, mais vu la vogue 

de 16 jours de durée à s02 programe, j 


mer des Andes Eve our: 
de ss RSS 


% 


Les amateurs du ‘tennis recevront 
sous peu une invitation par écrit de 
Cette lettre sera en: 
voyée à tous nos vieux membres ainsi 


qu'à bien d'autres qui n’apparténajent 
Pussé. 


ti-#e-fait toujours des oublis inévita- 
bles et nous invitons tous ceux et cel- 
les qui aimerajent à jouer à donner 
le nom à M. “l'abbé d'Eischambault 
ou à M. Eugène Lemay. Le prix pour 
la saison est de $10, corame l'an pas- 
Nous n'ac- 
cepterons qu'un nombre limité. de: 
joueurs pour nos trois jeux. A vous 
de donner votre adhésion au plus tôt. 

Nous aurons l'élection annuelle des 
officiers aussi. tôt que nous aurons 
suffisammeñt; de membres en règte 


laquele les membres en règle $eule- 
nent seront convoqués, aura lieu dans 


Un comité social, recruté parut les 


| qui aura ‘lieu, dimancho-prochäin, le 
28 avril, à 2 b., àl'hôtel de-ville. A 
d'a - = ptis wW. Hou- | Y 8, donné un compte rendu dé- 
à veuvre d'épostutat Yoéial et où end me ea taillé : tats de la série de par- 
== 1 Mestieurs: +467 -prie:-don-de- 18-Phar. | 198 de cartes, les recettes, Jp se 
Le Chevalier suprême: des|macie Préfontaine, M A. Lenoine; POLE best ga CRE pour Tave 
?2ême prix, don de 1a Fôntaine Electric iramédi PA pe me 
us .de Golomb à |, ‘AL À. Plamondôd, À, LE. OQMITE 
innipeg et Bt- Partie du dimanche 21 avril ! PONT RO Eire 


‘es membres et espèrent faire de cotté | à l'âge d'un four. 
saison- la meilleure depuis l'inaugu- 


à 


séra Fred C i .H 
orobablemënt organisé à cette assem- Guest. Fix, . 


Ce comité s’ocçupera de pré- 
tant nouyeaux 


Ja 


tel- 1 
‘es, que pique-niques, excursions, etc. Mesneurel, 


ë 


Réné-Albert, enfant dé es de 


[LA VIE AU ll 


Les Universitaires ‘ 

Lundi dernier les, Universitaires 
s'en furent recommander leurs ‘exn- 
mens eux Bienheureux Martyrs, en 
assistant à la sainte messe. Belle 
initiative qui produira des fruits ex- 
cellents dans jes domaines plus im- 
portants engore que celui des études 

Et depuis lors la période d'activité 
intense est commencée: les examens 
se suçoèdent, chacun avec son con- 
tingeït de surprises plus où mofhs 
agréables. . 

Les jeunes envient cependant leurs 
aînés qu'ils voient chag'ie matin se 
sauver en route pour l'Université. 
S'ils savaient comme cette faveur 
coûte cher! 

Lauréats du mois de mars 

Philisophie Il — Excellence: Fred 
Gilbert, FéUx Cormier. ; RUMrones : 


neurs: Félix Cormier. 

Philosophie 1 — Excellence: Robert 
Bernier, Roméo Guilbert, Diligence: 
Bobert Bernier, Joseph. Gonsseau.' 
Aogeph Gousseau., :,,, 
Rhétorique -— Excellence: Alfred 


| Paradis, Oscar, Boily.. Diligence: 


M. Thomas-Ulysse Pedneault, né à Fry, François 
La Broguerié, Mai, qui habitait Wic- 
totia, C.-A., depuis dix môis, est dé- | neurs: Paul, 
cédé soudainement à Parsons Bridge, 
le 13 évril. Lui survivent, sa femme | Joyal, Edouard Auger. 
et trois enfants en. bds Âge, ses D1- | Gérard Pinette, Armand, Joyal. Hony || 
rents, M. et Mme L.-P. Pedneault, de | neurs: Armand Joyal. , 

‘Soeur, 
Téles 


de 


Belleé-letires — äcellence; Hapold 

François Lemire, . Diligence: A1- 

bert Sylvestre, François. ee pis 
Nadeau, 


Verification —— Exeelience: À 


Méthode -— Excellence: Géorges 
Ramaekers, Louis Béchard,' Diligen- 
ce:, Roger Cormier, Louis Béchard. 
Honveurs: Louis Béchard, François 
Brunet. 

Byntaxe— Excellence: George Wat- 
kins, Léo Lambert et Hilaire Gagné. 
Diligence: Léo Famèert Jean Lam: 


Le ministère 
cevra jusq 
mereredi 


Î Pa y 2408 0.1 


es ‘au bq 


ns" nt 
Pure a de » 
44 fyecte: rés 


ant RE 4 


ral, Calgary, 
faites du büréa 


et EE NL 


pi béutee Väneo) pue. 
Fe Hatrags 


hange 615, 
A 
On ne tiendra e -sou- 
missions faites sur la LR four- 
nie par le ministère, confermément aux 
Là doses mentionnées daus ladite for- 


100 du mon-) 
it à l'urâre à 


r Re en Fort "e 
prise ‘on Tour st ün chéaue # 

nque ac au een tent de 
inistre des ra 


es, 


le D Det, À e une re 
régulière : 


! ‘BB. O'BRIEN, 
3 Secréta 


Mivistère den rivaux publics, 
Ottaws, le 13 avrit 1939, 


“ 


jre. 


Joseph 
ont Arthur Lambert, Nortnan 


journaux lorsqu'il n'est ni président 
Le 18 avril — LL frs die le éi- du Conseil, ni président de la Répu- 
metière de ja paroisre, Joséph-Marte- | blique.- Voici M. Briand qui rédigea: 


Le ge Boi 

mée.le 20 mars, enfant d'Albert | Vernér, -Honnèurs: Roger Oakley. : = Gara e oivin 

| man et de Joséphine Carrière. . te — 

rain, Francois Blais; marraine, Rosa 

Blais. ‘ s “Ministres. es-journalistes ‘œoutés mu — ; «RER 
Le 21 -— Marie-Rose-Evelyne- des 

Eva, née le 3, enfant d'Édmond Mon-| La France à ses mire 3 PurX MODE MODERES 

dor, et d'Anesie Desmarais. Parraîn,| listes, | 696, ave. Taché, St-Boniface 

James Davidson; marraine, Mme Ade-| La listé est longue. L'AmMI du| *  F. BOIVIN, 

lina Bruce, née-Vändal. : Peuple" en nomme. six et non des | ‘Résidence: Suite 3, eve, Taché 

ee, | motnères, 


Voici M" Poineuré qui cottatiore aux 


dE an 


Eee a ke 


+ Es . 

rage Hygiénique- 
vanthhens JUS 

Buvez un verre de'ée lait déli 

-cieusement frais, pasteurisé et 

Jumalent L 


quand vous vous sentès ‘fatigué 
ét déprimé. Ii-vous viviñè et 


vous permet de surmonter le | 
dur. tes de la RER 
RSS A 


Ge 


en chef jadis ln “Lanterne”. 


Voici 
k. 


Tardieu, excellent rédacteur de 


Le médecin-oculiste est la per- 
sonne qui doit logiquement soigner 
vos Maladies d'yeux, à cause dés 
études médicales ir aux a. 
faites. Re: & 
"Les tialadies ydus abat t'éoi: è 
vent le signal d'alarme au sujèt 
d'autres maladies du système, d'où 
la nécessité dé vuis faire ékaniirier 
par un médecin -Plenergant qualifié. 


* 


Robert $. Ramsay |: 


y Dati ty 


(TE 


“Rasoir G GILLETTE gratuit | 


avec commande de #$145 


amés de rasoir, Gillette 
ticien de présenptions aranties. pargnez de 
' ” l'argent Khvoyez $1.45 
! Le RUE DONALD pour Fe nes 55. sous 
“ex ri EU 
Tél. 87051 pu rañco, 


ative Traditg Co. 
Aikèns, Winnipeg 


so: Hd 


BPICIER-BOUCHER 


h Lie. 4 
sÿ 072 — — 243, AVE. PROVENCHER — Tél. 82 072 


LT 


i | 
at ut Ks APHUTAT X POTR JAN D" SEMAINE || 


pont {ent Shortentng)" ‘Oeufs trail (er), là doux. 10 || 
LA livre 45 Beurre —-“*MeKensie'n Hont”, | 
sado EM a hiveé 2015 1ère qualité (comptant neu- | 
+ 23 : lomenti, Hvre --48 - 
2 | onfitures, ; : nf | 
48 chaudière CP tire 50 || 
cd Bineuits , in livre . 8 | 
ç k «Corn Flaken”. Jerney, (comp- || 
À « : MAS | tañt Gt "HE D] LS # || 
, » dons. .25 Patates, le minot # #0 
Trou CCE L rtiment dm dé Légumes et fruits 
me " dd ES én prix Lo: k : 


1 HO À f 
RUE N: 2 er maison en “stucco”, ‘ toute moderne 
CURE Conditiôns faciles, 
nt r ù Re, Co semi- moderne, avèc garage. 


| NIÉ PEG RUSTEE Co. OF CANADA 


Le. Papier- Enveloppe, du, 


Savon, “PEARL” 
t échangé 
pour de-magiiques… 


CADEAUX GRATUITS 


Foudre à, nettoyer Royal Crogn 
_Floeons de lessive Horn: Crown 
” Potdre &'hdvos Nôyal Créé 
JHtoéods as, duteteux 
farvon Moco Fümies 
‘Snven de totiette : Witen nes 
Poudre à laver Golden Went 
Pondre-ammeninane Golden Went 


LL open 


ue sera remis ni: 


rennes de savon 
ét vous 
et notre PAS de. 


‘l 


F 


EE 


sEZ 


Mais donnez-m:i mon Dieu, les âmes |- 


des pécheurs! 


Qu'en proie” à la douleur, l'amitié 
m'ssandonne, 

Que jamais une voix ne réponde à 
ma voix; 

Qu'en mon triste chemin, je ne trouve 


personne 
Qui partage un instant le fardeau de 
| ma croix; 


Je ne me plaindrai pas si votre main 
Par des mäux plus cruels veut éncor 
m' ; 
Jè consens à n'avoir nul bonheur sur 
la terre... 
… Mais donnez-moi, mon Dieu, des âmes 
| À sauver. 


get neue 


C'est ln seule fäveur qu'ici-bas je ré- 


flame, 
Faltût-11 de l'exil prolonger la rigueur: 
Si je puis à ce prix sauver une seule 
Différez, j'y consens, mon éternel bon- 


RES | 


|. Oul...je voudrais sauver ces Ames que. 
le monde 
n | Dens le sentier du mal entraine cha- 
1x 
} que jour; 
i { ! Je voudrais que ma voix, par la grâce 
1 +  féconde. 
k; Pût gagner l'univers à votre saint 
amour. 


Vôtre amdur... mais c'est tout! il tient 
; _»_ Heu de richesses, 

De gloire, de plaisirs, de patrie et 

ù d'hônreur: 

Ah! lorsqu'on a goûté ses diAnes ten- 

drèsses 

Comment ne pas vouloir en embraser 

+ les coeurs? 


a 


Jésus, ‘donnez-moi part à cette soif 
ardënte 

| Qui vous fit sur la croix appeler, les 
A pécheurs; 

Dônnez-mo! de vos saints la parote 
brûlante 

Et le zèle puissant et les tendres ar- 

deurs. 


Le zèle, c'est le feu que votre amour 
nous donne, 

C'est le rayon divin qui part de votre 
Coeur, 

C'est de ce Coeur blessé l'épineuse 
couronne 

Qui montre qu'on l'Âchète au sn de 
la doufeur. 


Si vous oc votre ménage ds fa 
de Lo < i rabile,si vo 
\. est 


Sr pas 


ee 


Éprétme ee 


22 temps eu tem.” Mmè Ed. St 


LA] 


4 


‘| sonne. 


t. d'avis 


CONSULTATIONS 1 ;— Afin d'aider votre traitement, vous 
tous les jours à sen bureeu ou par co e notre 

House ed vous téiquere le meilleur né dsuivre, Dansles 

cas requérant vous dirigera au 

dbéenet pre 4 Mie de. votre localité 


Pilulse ROUGES, partout ou per La poste 50 le boite ou 3 pour 51.25 % 


LOUE din 0e De tre poupe Dee en 11e à 2 | 


À Ph dope Moto haben Moadie Lbo tte fonte Potontte Poe À 


sur le vôtre, . 
+ brûler de ce feu qui ne s'éteint 
jamais, 
Et our ce Coeur sacré, devenant votre 


apôtre . 
De Vambt qui simmole apprendre 
+ les ccérots. 


+ 


A 


je m'abime, - 
Toi seule me suÿfis, à Source de tout 


_tre victime 
Je vous ai tout donné, je ne réserve 
rien... 


La troisième opération ne donna 
pâs la &uérison complète. Le man- 
que d'appétit tenait le malade dans 
un état de grande faiblesse. On- -pen- 
sa que l'air de la Méditerranée le ra- 
mènerait plus rapidement à la santé: 
I1 séjourna jusqu'au mois de juin en 
Provence, dans une fnaison tenue par. 
les religieuses franciscaines. 


- Là, fl dut se soigner: il trouvait le 
temps bien long. Un de ses confrères 
mexicains étudiant en Espagne lui 
avait demandé s'il n'avait pas besoin 
de quelque chose’ 11 répondit (29 
avril 1926): 3 

“Ce qu'il me faut? 

“lo De la patience; car après-tant 
d'années qdrje-me sers de la mienne, 
elle: commencé À s'user; 

“20 Du travail; car cette vie de 
paresseux: n'est pas faite pour mon 
caractère ét mon tempérament ner- 
veux; 

“30 Une vieille chamelle: vous sa- 
vez, là, une chamelle avec ün creux 
dans le dos qui servirait de siège, 
pour aller faire mes visites aux hô- 
pitaux, aux cliniques, aux sanato- 
riums, aux médecins, aux religieuses 
et aux infirmières; ; 

“40 ‘L'esprit de f0ôi (au ‘cas où il 
serait impossible d'avoir la chamelle) 
pour absorber le mélange de produits 
pharmaceutiques. Car moi, je ne 
crois qu'à un remède: l'huile de ri- 
cin.” 

Il énumère ensuite toute la série 
des. drogues qu'on lui fait prendre 
chaque jeur et il conclut: 

” “Est-ce une vie, Ça?” 


Cet apôtre ne peut rester inactif: 


Et maintenant, Seigneuy, frappez vo- 


| 
| 
l 


Ja dignité du sacerdock; 


Chérité de mon Dieu, dans ton sein L 


plèbe des dc sad 
comme un roi. 

“Je bénis Dieu FA m'avoir donné 
quelie satis- 
faction pour mon âme: j'af donné la 
paix À une famille désunie, la edm- 
munion à un enfant de quatre-vingt‘ 
treize ans; j'ai confessé un vieil ou- 
vrier italien, et entre deux coups de 
serpe et de râteau. parlé de catéchis- 
me à un communiste!” 


1j signe: LE MINEUR. . 


Durant le mois de juin, il reçait un 
ordfe de son Provincial qui le rappelle 
à Mexico. 

Sa santé est encore bin faible; 
mais l'espoir de travaille auprès des 
siens, au milieu des. dangers, lui fait 
oublier son mal. Il reprend la route 
du nord ce la France, en passañt pär 
Lourdes. Toute une nuît en chemin 
de fer. Le matin, il est à génoux de- 
vant la Vierge des miracles; fl songe 
que dans quelques semaines il s’age- 
nouillera éinsi devant. la Vierge de 
Guadalupe avant le travail immense 
qu'il compte entreprendre pour ses 
frères persécutés, 

Le soir, il écrit en prenant le train 
pour Paris: 

“Je ne puis vous dire ce qué res- 
sent atjourd'hii ma pauvre Aime: j'ai 
dit la messe, j'ai fait une heure de 
méditatién devant notre bonne Mère. 
J'ai récité le rosaire. Maintenant, je 
me mets en route plein de consola- 
tion!" 

A la fin de juin, 
pour le Mexique. 

” Dans la tourmente 

La situation des catholiques” étäit à 
ce moment-là très mauvaise. M faut 
voir dans quelles difficultés ils se 


il s'embarquait 


quand ses forces lui permettent de |trouvaient pour comprendre la tâche 


marcher, il va par la ville en quête | qu ‘allait assumer le 
Be succès La présidence 


de ses tournées est manifeste: 


sa mère: ‘C'est elle, dit-il, qui tra- 
vaille au ciel avec moi à sauver des 
âmes”. ! 

Il était en effet convaincu qu'elle 
jouissait déjà de la récompense due 
à ses vertus. Un joir, il dit brusque- 
ment, mais avec une grande convic- 
tiôn : 

“Ma mère est au ciel Ce matin, 
je voulais Aire ]x me‘ise pour le repos 
de son âme: 
pour elle. 
ciel." 


mais je 
Je suis sûr qu'elle est au 


| 
d'âmes à mener à Dieu. 


Son zèle n'a peur de rien ni de per- 
' rat. une on toute une 


n'ai pu prier| 


P, Pro. 
OM gon - (1920-24) 


il l'ex- | avait laissé und répit aux catho- 
plique en le mettant au conpte de |liques. 


Ce soldat, qui devait finir si 
tristement, ne voulait, semble-t-il, que 
deux choses: le pouvoir et l'argent. 


\Pourvu que le reste ne fût pas une 


| 
el 
à | 
| 
| 


entrave, il le tolérait. L'Association 
de la Jeùnesse catholique mexicaine 
fit d'énormes progrès à partir de 1920. 
Les questions sociales occupaient les 
jeunes gens des cercles qui se multi- 
pliaient chaque jour. Les ‘enfants 
s'enrôlaient par milliers dans la Croi- 
sade eucharistique. 

Ca allait bien; Ça allait trop hien. 

Le 12 mai 1921, le gouvernement 


‘| est d'avis qu’une jeune catholique de |. 


l'A. C. J. M. a trop de zèle; on l'exé- 
cute. . En novembre, on essayè de dé- 


e fais y \ et toute douleur. 
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#mainrs de ce traitement, 


tées et encore avec un 


, St. sf Perd vou P. < 
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LAS besoin d'être tonifié. je 
LL dlansiett en | alt semaines les forces dont vous avez 
Toute fewime atteinte 


donne des dal de dos, des points 
letse etvos douleurs a 


ne 


pr” 
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à msn ' 


"DOULEURS INTERNES 
OUBLES NERV 
ROUBLES DU RETOUR D'AGE. 


EUX 


CIS CHIMIQUA FAANCO-AMERICAINE LTOE 1570. AUE ST-DENIS. MONTREAL , 


- “0. 


chasse Tes relifteusés, des scènes sau- 
| rages, vbscènes. 


, Mémoire de Calles. à Tait par la vo- 
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grimaces tai 
ni des- protestations des moines pa- 
resseux; {1 est incroyable qu'à notre 
épodue, on veuille encore arrêter le 
progrès ét présarer une 1 évolution au 


de s'afficher. 
ils décident de tenir un grand 
eucharistique national en plein Mexi- 
La foi se réveille en bien des |: 
coeurs; l'enthousiasme gagne les.plus 
mous. Les rues s’ornent comme poûf 

le passage d'un roi. Au Feu + La 
sieurs centaines de "mille citéÿess 
prennent part à la fête. Les mef- 
leurs orfèvres de la ville avaient pour 
TÀ éirconstance couvert dès plus béâux 
diamants un ‘ostensoir haut de huit 
pieds On l'avait appelé l'ostensolr 
de la ‘réparation nationale’: -on vou 
lait en effet réparer publiquémienit. 1és' 
outrages faits à Jésus-Hostie dürant 
les six dernières années de terreur: 

Obregon avait donné aux évéqués 
les autorisations nécessaires: sa féri- 
me avait même mis des tentures! aux 
fenêtres de sa maison, pour hoñorer 
le passage de l'Hostie. Mais, tout à 
côup, il change d'avis; pressé par les | 
francs-maçons que toutes ces démons- 
trations de foi avaiëñit rendus furieux, 
il fait l'indigné et cHe aux éatholiques 
qu'ils ont violé la Cotistitution. 

Mais son terme‘#hëhevait, la Côns- 
titution de Queretd#o étipulant que le 
président ne peut siéger que quatre 
ans. 

Le 6 juillet 1924, eurent lieu’ les 
élections.— “L’élu” fut Plutarcho Cal- 
les, ancien gouverneur de rate es 
Sonora. 

‘Les dessous de T'üfaire sont Ssifn- 
ples. Il y avait en présence deux can- 
didats: Huerta que le peuple vouläit 
et Calles qu'Obregon s'était choisi. 
La lutte fut inégale: Calles avait pour 
lui les soldats du président sortant de 
chargé et les armes fournies par ses 
amfs amérieains. " 

Le nom de Câlles, comme celui de 
|'Néron, passera à l’histoire. Néron 
avait la noblesse du sang à trahir; 
c'est le seul crime que Cafles n'a pu 
éommettrè. ‘11 s'est fait remarquer 
jadis dans uh petit village, comme 
maître d'école ivrogne et éruel. Son 
audace et’ appui des méchants en 
quête -&'ün bourreau l'ont placé au 
premier rang, où il se maintient par 
là ruse et le sang versé. 

Ce fou tout-puissant a bien .com- 
mencé, comme Néron | 

Après son élection, il fait un voya- 
ge en Europe où les autorités des 
grandes républiques ignorant pu fei- 
nant d'ignorer la vraie histoire du 
Mexique, le reçoiveht avec tous les 
honneurs. : | 


du gouvenement mexicain. 

Quelque: a... de-ci ds _protes- 
R Te Pspé 
mexicains flétrissent la tyrènmie de 
Calles et consolent les persécutés. 

En mars 1926, Pie XI adresse une 
lettre Aux catholiques mexicaiñs. Î] 
fait sientie Tà protestation des évé- 
duek contre la Constitution de 1917. 
j'Hüémände à toutes les organisations 

‘catholiques de s'unir pour la lutte, 
sans. pourtant faire de politique. ! 
- Un mois plus tard, les évêques in- 
terprètent dans une lettre magistrale 
‘a pensée de Pie XI. Ils demandent 
sans détours la réforme de’la Consti- 

Lé riposte de Calles fut cruelle. 

Le 8 juillet 1926, il publie une nou- 
velle loi, comprenant trente-trois ar- 
ticies, reénchéri t sur les clauses 
antireligieuses de, 1917. 

Art.x8, —: “Dans toutes les écoles. 
publiques z2t privées, l’enseignement 
religieux est interdit.” 

Art. 6. — Tous les établissements 
d'Ordres religieux son! dissous.” 

Art. ‘10. — “Toute critique dés lois 
et des autorités par des ecclésinsti- 
ques, même dans les réunions privées, 
est interdite sous des peines sévères.” 

Art. 12. — “Les études faites däns 
un séminaire n'ont aucune valeur de- 
vant l'Etat” 

Art 17. — ‘Tous les exercices re- 
ligieux sont strictement confinés à 
l'intérieur des églises, lesqueller se- 
ront'sous la surveillance de l'Etat.” 

- Art. 18. — “En dehors des églises, 
défense de porter tout costume reli- 
gieux. Lé 

Art. 21. — ‘Toutes les églises, tous 
les édifices religieux, astles Où cou- 
vents, sont déclarés propriété d'État." 


CCANST 


chés à 4a porte de toutes les églises, 
comme dévant entrer en vigüeür le 
31 juillet 1926. 

Calles reçoit une médaille d'or avec 
les félicitations des Loges. - 

11 attaquait en.effet au doeur le ca- 
tholicisme du Mexique. Les évêques 
s'aperçurent qu'il fallait remuer le 
peuple jusqu'au fond de l'âme. 

‘Six jours avant que ies lois néfas- 
tes entrent en vigueur, Îes huit ar- 
chevêques et les viñgt-neuf évêques 
déclarent excommuniés tous ceux qu 
prennent part à l'exécution des lois 
nouvelles. 

“Les conditions imposées par elles, 
disent-ls, rendént impossible la conti? 
auation de tout ministère. Après nous 
itre entondus avec le Souverain Pod- 
tife et avoir reçu son approbatfôn et 
‘a bénédiction, nous ordonnons qu'A 
artiridu 31 juillet, et jusqu'à révocai 
‘ion de notre ordonnance, tout exer: 
vice, toute finctior religieuse publique 
exigeante LS 
soit suspendre dans toutés les’ églises 
le la Républignt: Les églises né se: 
2eRà:" 7 Sermées, tes fidèles pourront 
ontiquer d'y aller prier. 
1 1rêtres-qui en” avaient” "charge de 
vront se retirer. Nous confions les 
félises à lx-garde des ndéles: lu côn- 
erveroïl, nous en avons ia cofifidnée. 
iwec un soir-faloux, les” sanctialres 
mu'Us-gnt hérités de leurs ancêtres... 

“Epfin nous voulons prendre vou- 


Il est LS dE reconnu 


que lorsqu'un enfant est pâle 
malade, maussade et:agité, i! 
souffre des vers. Ces parasites 
rongent l'éstomac et les intes- 


‘ A son retour, il garde-le-stlence du-- 
rant deux mois. Les catholiques 
croient à une ère de paix, 

Aù début de 1925, il fallut se dé: 
tromper. 

Calles a un rêve. C'est de copier 
la Russie, en s'nspiränt des beaux 
“xerñples de la Révolution francaise. 
il veut à tout prix débarrasser son 
pays de la superstition religieuse. 

11 ferme lés écoles catholiqües; les 
snfants réstent sans, int mubpé qu'im- 
porte ? 

Les prêtres ne peuvent pratique- 
ment pas éxércer leur ministère. 

C'est Calles lui-même qui se ‘char: 


premiers messages à la nation, il proi 
clame qu'il “va éclairer comme ;un 
flambeau les coins lès plus reculés 
L'itumination. commencé pour ‘de 
bon en 1926. Les prêtres étrangers 
n'oblqu'A passer la frontière. Les 
a'itrés doiveñt reconnäilre la Consti- 
tution’ athée de 1917: L'archevéque 
de México proteste; le 4 février, on 
l'amène devanñt les tribunaux comme 
un fräitré national 
Partoüt, dans les couvents, dont on 


geslifs sérieux et empéchant 
l'enfant de trouver dans les ati- 
ments Ja -neurriture substan- 
ticle-qu'ils s'approprient. - 
Poudres à Vers de Miher, 
détraisant les vers, aident: la 
igestion et remettént les or- 
ganes en bonne santé, 


Durant le cärraval, Callès fait pro: 
mener par les rues de México, sa fille, 
lâquel'e, soit dit sans souiller 14 
lonté de son père, ses études. au cou- 
vent des Soeurs de Notre-Dame de la 


Paix 


164 


setnblènt ignorer les actes sauvages | 


Les trente-troi L | 
rente-trois articles fufotit Mu Æion, assister à la dernière messe. 


Malé les | / 


fins, causant des désordres di- 


a KT -U dre 
plus ‘tAkA j'étais Lerädo* à 9 h,, je 
bartais avec le P. Provincial; à 10 h. 
on m'admettait comme “père grave” 
% la résidence d'Enrico Maïtinez, et 
à 2h. de l'après-midi, je tmangeais, 
& 14 miniéon, les haricots et les... “tor- 
tilias* (crêpes .de maïs) désirées de- 
puis longtemps, et qui, il y à douse 
ähs, faisaient la préoccupation per- 


On dirait que tout s'erraage pour 
le mener or L 
en \ L'ON LI 8 


; Q1SSION £-2 
pre en ex Dieu, fajoute-t-il, que je 
pus rentrer dans mon pays natai. 
Le gouvérnément: étant ce qu'il est, 
chassant les prêtrés'et les religieux 
hors du pays, je ne sais commeñt j'ai 
pu y èntrèr. Le bureau de santé ne 


n'a pas arrêté; personne n'a exarni- 


né mes passeports; &.ia douane ils 
n'ont ice pas rega:dé mes bord 
ges... 

: À 1a maison pâtérnelle, ! vetrouve 
s0n pèrê, sa soeur Anna-Maria, #soh 
jeune frère Roberto.  Humberto, qui 
avait montré trop de zèle dans In pro- 
ragande religieuse, était en prison. 
Le P. Pro, après maintes tentatives 
infructueuses, réussit à s'introduite 
auprès de lui. Dix-sept mois plus 
tard, ils #’y rétrouve-ont réunis pour 
te: martyre. 

Toût de suite le P. Pro commence 

sa vie d'apôtre, u 

“Encore à derni étowrdi du voyage, 
j'ai commeñcé ma série ininterrom- 
pue €e ministères parmi les habitants 
de ln capitale, qui, grâce à Dieu, 
m'ont fourni du trevail jour et nuit; 
ét selén toute apparence, ils ne vont 
pas me Jäiigér-Anir cette lettre; voilà 
trois fois que l'où m'interrompt! Je 
ne êts rien de la manifestation de foi 
énuséé par la fermeture des églises. 
Vous l'aurez gue sans doute avec tous 
les détails par d'autres voies” (13 no- 
vembre 1926}. : 


I fait allusion à l'effet produit par 


la lettre des évêques cités plus haut. 
--A pelne les évêques ont-ils parlé, 
du'uri mouvement puissant traverse le 
Pays: Jes églises se remplissent; de 
toutes Parts Îles-fidèles affluent; 
Véulent recévoir une dernière absolu- 
Le 
sanctuaire de Guadalupe surtout voit 
âes files interminables de pèlerins. 
Dés dâtnés marchent pieds nus à côté 
des plus pauvres gens; les cantiques 
de pénitence et de déuil ui cor 
le ciel. 

“Quand je rentrai à Mexico, écrit le 
P. Pro, la suspensicn de ‘out service 
réligieux était imminente, Des mil- 


liers de fidèles venaient, durant ces 
derniers joùrs, recevoir les sacre- 
ments. J'avais donc à me tenir au 
confessionnal de 5 h. 30 du matin 
jusqu’à 11 h. de l’avant-«midi; l'après- 
midi, Ce 3h. à 8h. Pouftant j'étais 
encore Assez faible; mon dernier do- 
mictie en Europe avait été l'hôpital. 
Deux fois je perdis connaissance au 
dont on dut me sor- 


confessions, 
tir... 

Puis vint la sombre journée du É7 
juillet. 


fête ce saint Ignace de Loyola. 


Subrique. 


du Mexique commence. ; 


restaient fermés. Le coeur. a 


de vers qu'il intitule: 


à PRIERE 
Seigneur, reviens au sanctuaire: 


‘ 


Que le tabernacle ne soit plus vides... 


Begarde -ce- qu'en leur calvaire : 


en | Démandent fant d'Afficé, 6 môn Jésus! 


Î 


{crucifiées 


is l'affigé, le vieillard, l'orphelin, 


>" } Da ; ur LO# 


Ce dut être un jour d’ ‘Gnotions pro- 
fondes pour le Jésuite. C'était la 
1 
célébra ce jour-là sa dernière messe 


r Partout le sainé Sacrement-est en- 
levé des ciboiresx les tabernatles se 
les. lampes , du. sanctuaire 
s'éteignent.” és cloches se taisent. On 
respire un air de catacombes: Ta tris- 
“esse #z répand sur tout le malheu- 
“HéUX pays. Le grand Vendredi saint 


Les mois passérent' et ie temples 
li- 
que du P. Pro souffrait de ne pouvoir 
Parler du bon Dieu dans sa maison. 
“Un mois avant sa mort, il ecomposa 
pour la fête du Christ-Roi une pièce 


Ce que demandent tés âmes, Selgneür, 


edge) 


Dose. 
La terreur éternelle du lendemain, 
Et ceux qui traînent la croix du 


M 

Et ceux eui portent les dépouilles. . 
(du passé 

Dans leùrs coeurs brisés ! 
Qui pèsent comme un lourd eadävre; 


[le tatigué, 
Le malade, le faible, l'affamé, . 

Et tous ceux que le péché tient captifs, 
aie code bee ermatqes «ec rl 
étoile et 

[phare;: : 
me lis trouvaient en tel-vonisièr à 4 a] 
Val 


De HE U 


7 (consolation; 
Dans leur abandon une protéction; | 
Dans leur deuil, résignation ét . 
[soutagement. ; | ac | 
Quelle peine ne s ’oublierait pas 
Près au Dieu d'amour qui 4 d6hfé 7“ 
[sa vie, 
Qui à donné son corps sur la croix ‘ 
© {pour le boñheür 
De tous les. ptet rate. 


Quelle tristesse pourrait durer, 
Quel deuil n'adoucirait pas ses s 
(rigueutrs, | 
Quelle douleur indicible- he se ñ | 
.{consolerait pas 
Qumd un Dieu qui pleure est avec 
, -{nous, 
Quand POYF ARR, J.RoUrre quand : 
Atl-implore, 
Et nuitet jour, veille dans le 
[tabernacle ? 


ee F 


Mais aujourd'hui, tu n'es plus là. 
[Nous ne te trouvons pes 
Au doux endroit de notre à 
{rendez-vous... 
Dans la désolation de notre peine : 
Nous demandons: Seigneur, qu'ad- ; 
[viendra-t-11? GE 
Un souffle d'enfer circule dans ; 
Te P 
L'iniquité est à son comble 


à x 
NS CRE ES 


Aucune espérance ne nous éclaire. 


Les âmes sont seules 
Elles se t faire 
Et la barque de Pierre et la divine 


{fgure, " 
De Jésus, au lac de Tibériade; Ù 
Il ne déchire pas les ténébres de là 
-{nuit; 
Il ne calme pas la furie des vagues 
11 n'apaise pas l'horrible tempête... 


Pourquoi nous sbandonnes-tu ? 
Seigneur, si tu pardonnes we 
A tous ceux qui reconnaissent leürs 


4 © ; {fautes 
Et s'en repentent. A 
Ale pitié de ton Mexique! I1 reconnait. . | 
Toute l'énormité de ses forfaits à j 


Et, avet respect, !] t'asclame comme £ 
{son Roi! a 


Ceux qui hier t'offensaient sont 

' . . fcontrits Î 
Et tournent'leurs yeux vers toi. f 4 
Vois, ils se traînent à genoux, | 
Us implorent Lon parcon. Vois, ils 


Callèguerit 
qu ‘ils viedsient du Tepéyac. Vols, ls 
[ils arrivent { 

- Par.des chemins couverts — SR 
.D'épines au sommet du calvairé.… + p 
ls Tepotvent Linpure et l'opprobre | 

fsans nombre. HS Hd 
Parles-larmes-de tous ceux -qui-— 


[vivent, 
Par le sang de tous ceux qui : sont . 

{[morts, 
Éiaées: reviens au sanctuaire! 


(A suivre) = 


Cela prévient les maux ‘de 
gorge — Aux premiers symptô- 
mes de maux de gorge pe ré- 
sagent l'irritätion et 1 
mation, prénez une cuillerée se 1 
l'Huile Eclectrique du per À 
Thomas, Ajoutez-y FE ee +. 
sucré: us AAA l'irritation 
et-empêchera l'ul-éretion hs RE 
l'irflammation qui sont si : 
ioureuses, Ceux qui sont 
Le Lapins ni ad à cés: max 
pégvent être immunisés contre 
ces atlaques en_ +imployank | œ'i 
remède connu, 


|: Cité des Livres”, 


VLANGEMIN à vendre, dar nn 

un belres purointes enn 

ftoÿx.  Fonne -éijenrète rs 
ta “taberté” 

PERR DIS FAMILLE demande à louer 
bves roulant du s'engagerxæit 
tire emn'ové fe forme, MW. 
à Nctie 19, la “Liberté”. 479 


CANADIEN FRANCAIS, marié, par: | 
ftunt- bien-les deux ‘Innauss, désirertit ; 
emploi ewr- ferme nypärtenant À une 

unauté réltuiruse 6 sutre, avre 
“salaire euffnrant pour entret-nir mn f2- 


Fous #adresser à Hotte 15 Im “1.1- | 

berst” 45v | 

A ——— Perrine — mémn 
ROMASS — Livre Nattonal” 


francs Li 
MA420, rur Saint-Den'n. 
Mentréni. < 51p 
ES ah nmmnbenner 
LOUP — Moins) mod-rne, 19 ap- 
rtements, 202, rue Notre-Dame, Saint- 
miface. adresser à 4.-A, Marins. 
vue Dumoutin, ‘Saint-Bonifnce. ‘xp À 


volumes pour un dollar, 


A VENDRE — Herceau “Simmons” 
r enfants, fini ivoire, avec matelas, 
fouvre-pleds brodé et édredon en \piu- 


me. fn bonne condition, Tétéphon- 
A1 7h. 41 
Le RP Re TS EE. 


à 


+ OU éhacun.: 


PPT PIN PRET 
.TERRES À VENDRE — ba muniel- 
lité de Sainte-Anne offre 10,000 acres 
terrains .bons pour la culture mixte, 
vendre en partie ‘ou en bloc Prix: 
#1 à 55 l'acre. S'adresser à C, Gauthier, 
nee.-trés. Nainte-Anune, Man. 


a —————— 


Poulets és" : ada élevés pour la 
nte, tous arantis vivants. Lewhorns, 
L' le 100 fconas, Barred Rocks, #18 


de. 100; Rhode Island Reds, Minorens, 
4 le 100; Wyanäottes, White. Rocks, 

#20 le 100, Couts gratuit de 12 molé 
d'élevage des volailles. — Poussins prû- 
«Vent de reproducteurs de choix, 25 
Nourfiture Ful-0-Pep 
Éric jeunes poussins, 10 livres. Analyse 

lologique gratuite et. garantie. Incu- 
bateurs. éleveuses. Catalogue gratuit. 


‘ Alex. Taylor's Hatchery 


M2, rue Purby., Wiunipez, Mon. 


J. LADEROUTE 


TAILLEUR 
‘Camgiiets tait sur mesure — Nettoyage 
réparetians — Nerviee d: 


voust- You travail goranti—Neow 
-spéeinlisens duus les fourrures 


96, rue rabrl Winnipe; 


-J.-A. HEBERT 


201, Edifice Banque du Commerce 
Le RUE MAIN, WINNIPEG 


.Le nouveau ” 


| CAFE OLYMPIA 


êftre les mellleurs repas de ie ville: 
85 et 50 sous — Cuisine française 
108, BADALI, gérant 
228. avenue l'ortage (Visa vis Eator 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIKRat 
St oui, ne manques pas de viniter 1 
De GG. Albert, Vous éprouveres un non 
+ famement imenédint à tous sen mmus à 
ee à partir des eurs junqu'auxs pird 


on QG. ALRERT 
B11. édifice Somerset, Winnipeg 
Véléphone NO 771 
fMemtden envauyés par In pante pou 
torse. durtilond, vlauuenx et tranapiraties 
des pieds. 


* Etabli depuis 1911 | 
Flncements — Prêts — Assurances 


| 
| 


“La Toupin 


#8, RUE 


| MeLeod River, Foothills, 


h 


hé: 


pin Lomber & Fuel Co 


- .… Téléphone 81 259 ù 


CAL AR Re 


Koppers Coke 
CHARBON UR SCRANTON 
‘ dé NE me 


_ Le 21 avril -— Jeanne (d'Arc)- -Dia: 
ne-Joyce, entenl de . Jens-Charies 
Carrière et de Marie-Ange Laleune. 
Le parrain fut Guitiaume-Eaieune et 
‘a marraine Diana Mills … : 
La première comimmion 

De leurs. parents sès enfants doi- 
vent -apprendre les premières leçons 
d'amour, “» ‘ésir et d'union. Que les 


neuf,l'°arents nous préparent donc à per- 
six volumes pour un Aütiur: uaagé, hiit 


‘ection leurs premiers communiants! 
‘ombien'en prérenteront-ils cette an- 


|née, eu matin éu 9 mai, le jour de 


"Ascension ? 
Funérailles. de M. Joseph-Venance 
Robert 

Amené le dimanche matin À l’hô- 
pital de la Miséricorde, M. J.-V. Ro- 
bert reçut dès lors avec résignation 
‘a nouvelle de la gravité de son cas 
+t, conscient ‘és faveurs" du ciel, ‘À 
ks'appréta au grand départ: le trépaï 
eut lieu dans l'après-midi de ce mêmr 
four, 

Le jeudi suivant, 


+ 


le 18 avril, k 


rortègé martte de la chambre mortuai 


re de M. Désjard:ns, entrepreneur de 


| 10mpes funèbres, et.se rendit à l'égli 


se dit Sacré-Coeur. + à 
À 10 h., commença le service..funè 
Le Rév. Père curé donna l'ab 
+nute. Uh parent du défunt, M. l'abbé 
Me Rochh, Curé de Sainte-Agathe, 
chante, le service, accompagné des 
FR. PP. Végina, O.M.I. et J.-B. Beau- 


nré, O MI, corime diacre et sous- 
diacre. ER 
Auprès Ce l'autel, l'on remarqua 


Mgr G. Cloutier, P.A. -V.G. curé de 
Sa'nt-Norbert, et le R. P. O. Plourde, 
>M.I., gérant de notre compagnie de 
Bonne Presse. 

Tout auprès du cercueil l'on remar- 
tu principalement MM. Louis-N. ftor 
vert, frère Cu défunt, Antonio Labelle. 
veveu Cu défunt, et u'autre parent, 
‘n la nersonne de M. Henri Lacerte, 
'e Saïnt-Poniface. 

Le choeur se composa des membres 
'e la chorale Au Sacré-Coeur et de 
elle re Saint-Boniface, et aussi de 
‘e'le de nos enfants de l'école. 

Après le ‘“Libera"”, 1e cortège se re- 
mit en route pour le cimetière Sainte- 
’Tar'e. de Winnipeg, sous la conduite 
%e M. Desjardins. Portaient le cer- 
nil: MM. H. Lacerte, J. Lavoie. 

aurendeau, J. Markinski, G.-H. 
Saults e* O “H Rolland. Le Rév. Père 
üré-de 1° ‘Paroisse du Sacré-Coeur 
‘onna la dernière bénédiction. ‘‘Re- 
u'escai in pare”. 

Nous rénouvçlons l'expression aË 
nos plu vives condoléances à la pa 

nté :a deuil, 

Autre deuil 

Mme Joseph Tremblay, de Forget. 
Sa-k., est décédée le samedi 20 avril 
à l'Age de 56 ans. Les funérailles eu- 
rent lieu lundi de cette semaine. 

La défunte laisse pour la pleurer, 
son époux et sa fille, Liliane, ainsi 


Dernière nouveauté 


Complets Bleu Marine 


Gilet dernière coupe — Veston 
style croisé — Pantalons plissés 
à la ceinture. 


$25.00 
A-HUOT 
Matchand-TFailletsr 


200, avenue Frovencher 
Tél 82670 Saint-Boniface. 
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Champion Drumheller, 


hs 


Canadiennes-Fran- 
caises aura lieu le mercredi ler mai. 


à 2h. Immédiatement après suivra 
Vie la Fédération., Mmes Lemay, Der- 
rington, Lanthier et Picard 2n sont 
les organisatrices. Bridge et whist; 
plusieurs beaux prix seront donnés 
aux gagnantes. Tous les membres et 
leurs amies sont invitées à venir faire 
de cette partie de cartes, qui commen- 
cera à 3 N: précises, un grand succès. 
Hermine FRAPPIER-LOVE, 


Le dimanche 28, de 6 à 7 h. du soir, 


4u poste CKY, le professeur A. Caron | 


‘4 M: Jack Vañ der Stracten se 13 


ont nr | éans un s répertoire fraa- 


‘ais. ” > 
— A 


Cercle Molière 


ss dense 
ve Cercle Molière, le samedi soir 

‘0 avril, ‘séance intéressante, selon 
‘ancienne foYmule toujours nouvelle: 
‘Joindre l'utile à l'agréable”. 
n dévoiler quelques secrets pour les 
ion initiés: 

Proëès verbal de l'assemblée précé- 
tente. Aux “affaires en cours”, le 
’ercle décide, avec plaisir, d'une soi- 
ée récréative en l'honneur dés artis- 
es qui ont fait un succès de la der- 
1ière pièce, “Popaul et Virginie”, au 
héâtre Walker. Après les petits 
(grands artistes) les. aînés, (aussi 
rends) auront leur réunion. spécia- 
'e, bientôt. Où? Quand?… Secret. 

M. Boutal nous apprend quelque 
chose... qui ne doit pas nous surpren- 
‘ire: In Liberté confie sa tournée dra- 
matique à quelqu'un du Cercle Mo- 
‘ière. Le journal vert bien faire et 
fait bien. 

L'élection annuelle-de l'exécutif se 
{era à la prochaine assemblée, la dér- 
nière avant les vacances. Ercore un 
secret que je mentionne sans dévoiler. 

La soirée se continuä par un pci ” 
ble programme: 

ee Morceaux de piañô que Mlle 

Bouchard a rendus avec maîtrise 
rie 

Notre président, le Dr Trudel, nous 
onnait ‘“‘Chambre réservée’, de Bor- 
leäux. 

Deux chants par Mme Belair: 

Mme Caauvière, l'organisatrice du 
>rogramine, nous donna deux décla 
maticns. 

Déclamation “et chant par M. Dela- 
’ignette: “Le corbeau et le renard” 
(La Fontaine travesti), et ‘Le Bi- 
1iou”. ‘ 

Fous les artistes ont reçu les ap- 
Plaudissements chaleureux de l'assis- 
tance. Nos ‘soirées sont toujours s! 
attrayantes que les membres ont hâte 


[de se retrouver le mois suivant. 


(Communiqué ) 
ÉD ——— 


Canadienne Legion B.E.S.L 
Dames Auxi Auxiliaires : 


La! réunion mensuelle des Dames 


Auxiliaires à eu lieu le samsdi 20 


avril à 8 h. 30 du soir, \dans les bu- 


reaux de la “Canadienne Légion”. 
Soirée des-"plus intéressante où 
l'en & donné le compte renduü appré- 
“able du concert et où l'on s’est en- 
ruite occupé du 14 _juillet. Déjà? di- 
“a-t-on. Mais oui L'éroncé des pro- 
lets «du programme a donné lieu à 
ne grande agitation et la séance s'est 
2rolongée jusqu'à une heure avancée 
Que les lecteurs de ls Liberté ne 
s'en étonnent pas! Quand ils auront 
‘u ces lignes, ils comprendront faci- 
lement tout l'enthousiasme et l'exÿ-, 
xérance dont a fait preuve l'assis- 
‘anre. r, 
La guerre, lointaine de dix ans, 
restompe Caps le passé et la paix 
orissante et prometteuse #’épanouit. 
uffrmant l'ère nouvelle. Le 14 juil- 
‘et 1929 doit être une date mémora- 
ble. De là vient que nous nous som- 
mes préoccupées dès maintenant de 
cette fête qui doit être des plus soi- 
gnées.- s 


Rien de définitif encore, mais nous Son successeur est M K. Martin, pré- 


( LOLLITET DUTSNIETSES 
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une grande partie dé’cartes aû'pro sen | 4 


Je vais |. 


gr 


le HS des es à la inajson! je dsl propici 


‘pour rafraîchir et repéinturer les. boiseries ternes et foncées, 
_ les murs souillés par la fumée, les planchers en mauvais état. 
Afin de vous assurer les meilleurs résultats, employez lés pein- 


tures et vernis ‘Diamond E”’ et. ““Eatonia”’. 


Il 'y à une nuance . 


pour chaque besoin et toutes portent la garantie Eaton. 


e 


Le vernis Ea'onia 
donne un fini merveilleusement durable Fin 
par l’un des plus “iniportants 

manufacturiers de vernis en Angleterre, et. est de 
Aalité. supérieure garantie. 
travail extérieur ou intérieur requérrant un bon fini 


Prix: 2 chopine. 40 sons; 1 chonine, 
70 sous; 1 pinte, $1.25; ke 


IL est fabriqué 


protecteur. 


He 


Peinture matte, pour murs 


“Diamond EE” 


| DIAMOND 


Peinture garantie de bonne marque, 
préparée d’après une formule approuvée autres belles nuances, 
‘par le Bureau de Recherches Eaton. 


Teinture au er 


_ “Diamond ee 


ani 


Re à OÙ. sirelheg 


foncé, acajou. 


gallon, 8235; un. gallon, $3.25. 


‘ 


maison sur lé marché. 
porte une garantie, 


14 


inte, $1.10; demi-gallon," __. _galion: 


95. 


r:: . Email lustré 
+ Eatonia 


Email durable garanti, donne un fini dur lustré. 


i ÿ ires Prix: 1 € inc, 65 8 
. Blanc et crème seulement. Prix: 12 chopine, 50 sous; laires._ Prix: 1 chopine, 6 

4 1 chopime,,95 sous; la pinte, $1.75; 12 gallon, $3.30; gallon, $2.10; 1 gallon, 83.95 

j le ga , $6.25. RE 

nu 


Sn 1085, 30 


pouvons tout de suite. vous en. donner 
un aperçu On a parlé d'un grand 
banquet, auquél participerdient tous 
les Français et amis de la France: 
d'une fête champêtre où l'on frouve- 
rait les attractions les plus variées. 


Cependant il a été formellement dé- |. 


cidé que cette fête aurait lieu dans 


Lun encjos dont le prix d'entrée a été 


fixé à 25 sous. Les billets sont en” 
vente dès av jourd'hui, car ils contien- 
nent une surprise. Ce billet si bon 
marché donne droit de participer à 
un tirage d'automobile dont le numé- 
0 gagnant aura comme prix un “Pon- 
ic Six h”, modèle 1929. Pour 
25 sous! Are pas merveilleux" 
Est-il une personne qui, pour ce prix 
ne voudrait pas pendant plusieurs se- 
maines entretenir l'idée d'être l'heu- 
reux gagnant? . 

Mais ce n'est pas tout. Avez-vous 
fes amis? Veudez-leur des billets 
Les carnets étant de 21 billets, le 
21ème vous appartient moyennant que 
vous ayez vendu les 20 autres, ce qui 
fait que vous risquez d'avoir l'auto- 
mobile pour rien! 

Encore autre chose. 
zendu le numéro gagnant? 


Avez-vous 
Une piè- 


°-e en or de $20 vous est offerte pai 


a Légion. 

Voilà, certes, une affaire qui va in 
éresser Winnipeg et la province du 
Manitoba. Nous sommes persuadées 
que tout le monde va se mettre à 
‘oeuvre sans retard. 

De n'importe quelle partie de Win- 
aipeg ou du Manitoba que. viendront 
‘es demandes, nos trésoriers enverront 
‘és carnets par retour du courrier. 
Tous les tulons de ces carnets doi- 
vent être en notre possession le 5 
Hiüllet 1929. 

Les carnels sont en vente chez 
jMlte L. Germain, suite 2, bloe Ger- 
main, Winnipeg, et chez M. G. Tabu- 
ret, 327, rue Dumoulin, ‘Saint-Boni- 
face. à . 

“Rachel COLLON, 
, Secrétaire. 
| D0-0——— 


Nouveau consul allemand 


Le Dr M Lorenz, consul d’Allema- 
gne à Winnipeg, vient d'être trans- 
féré à Atlantä, Georgie, Etats-Unis. 
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ÉT. EATON 
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que-avec M.-Jack Van der-Straeten: 
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rantie Eaton. 
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cédemment à Laurengé-Marquti, dans! ment: 15/0r ét Mmie J.-J. Trudel, M. 
la one portugaise de Mozambique. | S. Solvanson, entouré des jeunes filles 
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orchestre du 11 avril. . Panini les jeu- 


Après le concert deg --lnes gens, MM. Chevrier, Burgoyne, 
Vétérans etc. 
è R. €. 
Le dimanche 21, À 4h, de l'après- Me É CP RNEET 


midi, un thé a été offert par Mme de BERLIN Le prin far de 
Denus à tous les artistes dont le talent Prusse, frère de l'ex-kaiser, ést mort 
et le précieux concours on fait du de pneumonie, à l'âge de 60 ans, 
concert des Vétérans une si brillante 
soirée. » 
La charmante Mme J.-B. Burgoyne, 
qui avait rais à la disposition des da- 
mes auxiliaires sa maison si pitto- 


Troubles au foie — ‘Pendant la 
guerre je contractai des troubles au 
foie et fus douze ans à en souffrir” 


notre présidente. 

La table, très joliment ornée de 
jonquilles et d'orchidées, était occu- 
ée. d'abord par Mmes L. Michel et 
I.-E. Collon, ensuite par Mmes Ha- 
milton et- W.-H. Head. Ces dames 
ont servi le thé durant l'après-midi. 
Elles étaient assistées de Miles Maxi- 
ne et Gertrude Head, L. Stubbs, Flavy 
Burgoyne, Aurore Gervais et L. Ger- 
main. 

L'assistance . était nombreuse él 
‘out un groupe de gracieuses jeunes 
filles semblaient être réunies là pour 
fêter ce beau jour de PERS en- 
soleillé. 

On remarquait Alice Weir, accom- 
pagnée de sa mère, Mme W.-A. Weir 
et d'un groupe de ses habiles élèves 
La coquette Yvonne Thibault et Mme 
Lavack-Thibault, qui parlaient musi- 


|tady, N. Y. 


MM. Maurice Goulet, W. Levesque et 
le professeur A.-C. de la Lande, qui 
s'entretenaient de théâtre, naturelle- 


R. P. Vézina, O.M.L., curé; R. 
P. J-B Beaupré, OML, 
Messes du 


et des musiciens qui composaient son | 


+ 
resque de l'avenue Wolseley, assistait | écrit M. Walter Gerlach, de Schenec- 


“Chaque remède que j'es-| 


Prix: 1% chopine, 30 sous; 1 chopine, 
50 sous; } pinte, 99 sous; 12 gullon, $1.70; 1 gallon, 


Peinture à maison _. 
“Diamond E” 
“L'une des meilleures ( peintures à 
Chaque boîte 
Blane, noir « 

Prix: 
pine, 49 sous, 4 chopine, 70 sous; pin. 
nuances. Prix: la-chopine, 65 sous; la te;$1.25; he nr $235; Lgallon, $460,.. 


Peinture à plancher 4 
“Diamond E’” 


_Pe inture pepulaire pour planeh: 
les dé même que pour tout travail i 
Excellénte qualité, pleineraent p 
Vaste assortimel 


la Peinture, 6ème. étage, Donald 


Vernit et teint en, même 
Convient pour tout” {femps. Donne um-fihi protecteur. 


-Noyer clair et 


et 29 
cho- 


f 
s de vestibu- 
térieur général. 
tégée par. la ga- 
de nuances popu- À 
ÿtpinte, $1.10; 1 a 
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DL... it 
_ Eee ep 
SaYAis était inefficace et j'én resson- 
tis un profond découragement. Après 
l'émploi de quatre bouteilles de No- 
voro du Dr Pierre mon mal disparut 
complètement et je suis redovenu ce 
que j'étäis auparavant." L'effet pro- 
duit par ce reméde végétal éprouvé 
sur-.les organes de digestion et -d'éli- 
mination est des, plus remærquables 
même pour les cas chroniques. Un 
simple essai prouvera ses mérites in- 
comparables. 11 ne manque jamais 
d'aider et le fait rapidement. Le Dr 
Peter Fahrney & Sons Co. de Chi- 
cago, Il, le fournit par l'entremise 
d'agents spéciaux. Ce n'est pas un 
article dé droguistes, 

Livré exempt de douane au Canada. 


Une Compagnie süre, mois. travaillant avec vous 
: ét pour vous 
Avez-vous reçu notre Catalogue général 1929? 
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